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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES,

Vol XII Mon treal, Mardi 26 JuiI 1849 No.
NO UV ELLES D'EUROPE.

'Ro.uE'r DE MoNstEUR DE LEESEPS.-' En conséquence

e la suspension reciproique du toute host.ilité entre lPar-

rnée frarnçaise et la ville le RIome, M. le général de
.division Oudinoit de Reggio, commandant en chef
le corps e-»jIsditionnimfre f'rançaiC de la 'Méditerranée,
et ). Ferdind de Lessaps, envoyé extraordinaire et

niinistre pIénipotentiaire de 'i réépublique Française,
ci) mission i Roie, d'une part. et les membres le la

cen ma l ssao(de P'Asemblée constituante romaine d'au-
tri: part, etc.''

Propositions annexées à lia note dlu 19 mai 184.9, re-
miseliar M. de Lesseps, ministre plénipotentiaire de

Froueenon mission, à Mi M.les membres de la dépata-
ti o de l'Asseimî blée lniaiolnale de Rome. A rt. Ier. Les
1-ats roumains réehiineit lt protection froternelle die la

lié li que 'rançais.- A rt. 2. Les popuations ro-
i mines ont le droit de se prononcer librement sur la
fi-me de Iuri rouveriement.-Art. 3. Rume accueil-
lera larimnée française comme Ioe armée (le frères ; le
service militaire de la ville se fera conjoiitetiient avec
les troupes romîîîuînesQt les m iorit s civiels metmi litaire-

romnamies IuctioI tueront stuivan lurs attributions lé-
gales.E L

Fttno. Dr, Ltssr.es."1
Le .Moitucr romain faîit précéder ces pièces de la dé-

c isioi(de. li Constiltuante rj ti repousse les propositions
'ri los fît suivre d'une lonigue lettre à M. de l.essepis,

pnur lui rouver qumie lt révolution romuinite est la plus
su inte, >litpins légitiie. la puis populaire, etc., qt'on
plis im ainer.'Plus bas. le imécume journal consacre
um artic le à contneu er la décision det i Assemlée ro-

miniie et à prouver qule ie pouvait pas faire autre-
nient. la íîcmille oflicielle ajoumm te que Rome est prét
à en subir les consm quncs' mais que du reste, ces
coiséqîîences ne peuvenlt pas être fàclhctses. Que le
gouvernement français, éclairé par les rapports de son
'envoyé,è ne lpeut manquer de reconnaitre la rtépubiq
roinilîe, etc.. etc.-Un atutre organe de la d éomagotzic

rominiie, la Sperranzar duI 21, assuîre uIe le t riîu'îrat
traite avoc M. de Lesseps.-La correspondanet du jour-

:nal le loreice le Stotto confirme Passertion cde la
S>cran :"

Le général Oi.inot fait ses dispositions pouir atta-
qu1r laime ; il a 22.000 hommes. avec beaucoup dar-
tilh.ne, et ui pot de bateaux au moyen duquel il
rurm àva aivolonté passer d'un còté à I'auîtrc du libre.
Unme les conditions pro:,osées par M. de Lesseps, et

dont uititi joural de Roie n'a parlé, était celle-ci

J),'; art immédirt dJe Ron d(e ton les étrangers.. Les
Frunçais onîît rétabli leur pont sur le Tibre à Saint.Paul
et un partie de leurs troupes est déjà sur lt rive gau -
:-he. Il l y a en ce iolelnt à home que 5.000 hommes
d: troupmis. Ou croit que la colottne Garibaldi rentrera
S'is deux jo-r.

-Le Xuvelliste de Marserlle contient la lettre sui-
vattue de son correspondant de larmée d'Italie:

Au camip de \ila Saitiissi, le 19 iim ISI.9.-
M lonsieîr le Redauteur.-.- De1uis la lettre que j ai1

eii 'ionntietir de vous écrire. à la datet dii 13 courant,'d
ILs vénements ont marché avec ripidité. To1te ta

nt'in de !a ville de Home qmi sétend sirla rive droi
i' do Tibre est cernée par Parnée française, les cmiii-

niimicatiois sont iiterrompulies entrei la -ille et les cami-
sur les lignes de Florence, Civita ecchia ett

Fitlî uicino. Unmart: ée unapolitmiilei nous reconiaissant le
droit d'intervenir avant tout autre puissance dans lac

question de liberté romaine, vient de faire inmotive-
mîent. rétrograde pour tins donner toutes facilités poirs
nous étalIir sur la rive nch dit fleuve sans entrcr en

relation avec clk. L'armée française occupe ia ha1-
leur à tri kilomètres :le la ville, qui chaque jouir voit
Phorizona s' éc lairer des fiu dIei nos hirvonunes. Cepeun- P
dant, si deja tout est. préparé polir les éventualités Il'un ut(c

siég, si déjà tout est prêt pour pénétrer à cou vert dans
Ieucixcitite tic la plae. ïa diplomatimc 'n continue pas
rmoins à lptenî:lre tune ipart active à nos opérations. N\. a

de Lesseps, nvoyv extraordiinaire de la république fraîi- P
çaise, ust à Rouie depuis trois jours,; il a Ipour mission r
spéciale de faire coilpretiirei au giouvernement qui pèse il
sur la cité (le la rain eu entrera dans loticim au jour et t

à l'hetre où elle lejugera cotnve'nable ; que tout est prêt b
pour délivrer la ville saitnte du joug qui lui est iunposê .ï
par les aventuriers (e tous pays qui sont veniuisclherchnr .s

u refuge dais ses muairs. Toutes les cmesures sont pri- r
-ses ipont rasstrer un succès prochiaini à l'expédition.
D'un outre côté, le gouvernem ant français, voulant cut-
.core lcrouîre suii asceclanit dans lItalie centrale et ren
-ire son iitervention dans les affaires de la république I

-rom:iinIdte plus imposante et phis efficace, vient de donil-
ner à l'ariiéecpditionaire île iu Mciterrn ie iiii
extension iotuvelle: Porgaiaisation Ide l'nrtillerie etdclii n
génie, ces armes que Pon a lpell acces'oires et san. p

Iesqulles i n'y a pas d'opéeration de gîtuerre possible n i d
proitaible, vient d'être considérablement accrue. Des c
ofliciors généraix viennent prendre la direction de ces .'

services." n
.- On écrit de Toulon :
I le bâtiieit à vapenr le Narval, venant( de Civita- j

Veechia, d'où il est parti le 23, al jeté 'anire sur cd
notre Inde.aevcedes dóphes pressées pour le Gouiver- ê
nicient. Au départ du arva, on sa vait à Cmta-Vc~ ni

chia que le gouvernement ronini avait rejeté l'ultina- e
tum présetil par M. de Lesseps au non clu gouverne- l
aitent-de lui réptiblique fraliçaise. La Franco uemiiaun- li
doit l'occupation immédiate cde lRomae par ses trouipes. P
lit dissoluitin cIe la. constittuante, le désarmaement et le v
renîvoi dles réfngiés lomblarcds, toscansm, piêmonttais et a

nnopoh tatins qui se trouvent oni ce mîomuîîît ianîs la capîi- si
tale de la chirétienîté, etc. Uin secrétaire d'embmissadoe c
porteur.de la réponse dui gouvernemient. dc la répnublique l
hr.imaino aux propositions de~ M. do Lessops est arrivè . il

p ar le Altrvl. et s'est mis aussitôt en route pour Paris.
"os troupon (.taient camp/'cs tout près de Romle, et Par.
listice expirait le 25; rnais 011 pense qIlue la suspension

d'armes sera renouvelée. On attendra de nouvelles
instruelions de Paris pour agir.-Le colonel cin 22e lé-
ger, faisant partie di corps espéditioniaire, a succombé
à une attaque diapopilexie.-Il paraît que Je général
Oudinot a envoyé un courier au gênbral autrieien
cIAspre pour P'itvitrr à ne pic se lirterlait uvant tdrans
ta directionrde Ronmr. Ce énaércl éait a aiae à
la tête d 12 à 15.000 hommes, et quelques étapes le
séparaient à peine de l icapitale du monde lehene. Il
n'était plus question des napoliti ins, guut doivent être
toujours retranchés dans leur cai-\."

Vous décrire la situation de Ronie serait chose nipos
sible. C'est Paris en 93. La poptlation honnête est
sous le coup d'une terreur incroyable. Le gouverne-
nent est complètement déhordé par la canaille urmiée

qui pille, rançonne, fusile, miaTssacre, jette ai ibre.
Les rues sont hersées de lrricadr's et s ilonnées ar

Ides batidpm cfluoyali s udonut laspect, seuli hit tremibler.
Les biortesosnt f es t s'ouvreit raremnt uour lais-
ser sortir qnieque malheureux fiyant cette ville mau-
dite que lu main de Dieu tient sous sonc hàtiient.

On écrit de Rome à l'brille de a Vienne: Toutes lo i
routes souit Lbarricadées ponte- Mol I 1 existe pliusV-
la-13orghes'àioitiê danstée: une quantité lie villis dé-

iriolics ; le Princio converti 'il cmip de furtihications ;
enfin, toites les portes fortirs a ndehiors de mamne
à rendre impossibles 'ourée cdes truipes trangères. Il
vient de priutre unmi anifste de Rus'oni.mitiste des
aflires étrangérs, ex-prlmat ·olblé de bouté par Pie 1
IX. Ce renégat déclare que .is i'Europe renverse la ré-
publique roiaaie puli rôtétabhir le Palle, le peuple ro-
maim cessera é ntre catho igue. et en même temps on
expose le Samit-Scrment dans utontes les églses pour

iuaplorer le secours du Chrt !-prois hommes qm do-
iaiUeUt Romrîe sant : Mazzimi, Avezana. aribaldh. Le
premier n'est pas seulement un artisan deconsliration
depuis vimgt-ans. il est ti:si lum voleIur, Mr ilavait vo-
lé, en 1S32, la caisse uL'niie ville ie FatAcign . vezza-
na, chef de I 'iirrection grénoise, aurait t'm c I s for-
çats de cette viile pour se utttrc à letir tte s'il naaut
pas été empêchépar les counsus étrangers. Garibaldi a
voulu flure sauter le théâtre de Turînm pour tuer le roi.
et a ordonné le massame es prinîiers qu'il a faits
dans la camingne dle Lobardie?-Voilà les alliés et
les héros de la dmagogie franuçaise !

unE x-Tous les catroliqus de France avaient nc-
-umilli avec un eithouismsme inspire épar la foi. 'espé-
r once de recevoir prochainementii h'ainisto vi.site' et h-s

benediécions de S. S. le pa pe Pic IX. L'illustre exilé
de Ga nte te se dissinul pus les qiulenbs qie la po.
litique récetnte est vu jeter à la triv'rse de se p:t-
ternelles et btin tuchantesiouii'ions pou r notre chère
France. Dan as u uru t I a èpr vi ent ud rs-
son liti aé nêrmilé vêqumm e eimo(îl, ia remarqlueiC 1
efM't le passnge suivant :

o Quanti à notre a rdent dsir de viitr la Fronce. il i
ne nus a pinit iti té amais nis le dimiuus à reret.-

dais tort ce qui se mss,' nous ne voyous liore rini
qui puisse tnouis permue(l iu h'accoini lir. Nouis vous

rrc ionis,vénraibl e frère.de voirm solleiitude emres- t

Sée à notre éirm. ecevez, lotir a''r d ae notre sincère
gratitude, et comme un présmge d' ts I dons celes-
tes, ha bénédiction apstolip. Nous taccordonls tif- i

ectueu sem nit et dii fmcd tt c ur à vous. à tout lci c
clergé et au pemule t i dt vot'e éeglie de Greioble.
-- o a àn a aete. le -25 avril dle l'année 1849,, la troi-
sième de notre poitificat.

,ILe Papie Pua IX.?
. isseît donc le suecès de nos amiiies et h'interven-

tion franchement catholique de notre lpolitianàe à Rmuiie.
permettre cu chtf auguste deI '1Eghise cette marque
de prédilection que son cœur magnumie reserve aux
idlesde ce pays justemeunt rputé rèesehretien !

LETTRE o7E Pin us.---m.ache'ue de Piien ent'o ,
nut au S. Père le 'ro:lm i! la olcte i/u Denir/de Sint-
Pmerre. avait dus une lre pari-..ulière exprniimiii Suuve
ain Ponitife Phiiummuge lilus atfonresect, et les 'eux
e lous les î èles diesirns ouuIsr ag'ste proîcit de Gai-

e. Pie IX vient d'r.leser en répune à M. Sibour lu'
nef si-nut, iu tntus ious eumesons de r'prodliie cm-

nue tin toiunu île ha vive saitiction qu'à prouuv le
S. Père, et des sentiments île grantudo que grande âme 1
esse n ut pour li Fraince, i eut e narti.mtliier pour Mgr. l'arche-

vi i et le i tisc de Puris.
il V n b fè.e, salul et hénodiction apaotlique.

- Nous avons reçu votre lettre du 21 iars dernier, dans
tiull vou ous iodonneztiti unouveau témoignage ce Voitre

moud, e vtru oi et de votre dlevoiiumet envois ntr

ersonne et cve'rs le Siège apostolique. Car bien qu'il
mur enlce inimentide pitmetta quî quhplui c im-

oue pour iuis même ls plus légurs samrti's, IufframId
es sommes ecueiitieîparmi vou<, et dni Olvore luiu pré-
itée nous anntince i euvm nos t umn joueuh igion de

mis r'ndre les uctiiis dle grcît qui vIus nt dulis. Nous
'avonl pu voir n ilTt. s nns titi matteiiisemnt mu é l
armes. sis inous y arutr' lntemis ou mveu unte gradl'
oie, la filiale é m iuu de d voior et. 'le èle qui a ulié
e toutes e ars, e Frau,à a a nouvelle des il ur'uses

preuvu's auxuells la Proleiice inus n sou is. mi
loire cœur- m éi prorm luléoi ent itouchée t dii ef.'erligieux.

mpressement vec luh par vonuei u'i ilsimet ci li suite

e leurs eurés, des i me lre<pctalIes et i jnein s d 'e-

te se snlt mis à retuei iripour nous 'anrgent les uriches el
onbi,' deCm liauvretQ. I'iiL>>i c onet:enilce, nou us 5ivo u tiiu mino s,'
éuéntale fî-èri, à vous> et à emîx, le' plule graniI ilitesi pom i
vouir buienu voeulupro-ifite'r dle cetai oce';ci.n dl'exciter et le

tiumutler le pilus pousible hIt piél è dos fulèles IPègard chu v'i-
aire dle.JL4îi.-Chirit. .Nusm heuir exprunensuli assia àtmus
i pulus ~vi rconnaimssancme, et nus letur eni oarrins tungage
ans la béunôdictionî apaostoligne quo nous pumsons aut fond i

île notre cotir, et que nous atcordons, dams intte l'effuision
de no:re amour, en l'accmpagniantlu vu de trutes sories
le proeuiprités, à van.s, vénérmle frère, à lot le clergé de

Páiise de Pirs à tots le fples laïques, airsi M' la pieu-
ce dtichesse dnlt vos ins parlez dans voire loitre.-Don-
rué à Gite, le 19 du imois d'avril de l'an 1849, troisième
année lu Pontilicat.

- PiE:lx. Pape."
-rAuc--Par îune singnlière coïnridence avec les allées

i venues diplmaiques. les ro,.peý t rançaises îîOperr:it c
ui iouvenen' de 'o-0enrniiaon autour de Hiiîme. La divi-

sion, arrivée récemmien à. Civita-V..achtio. avait occu-
pié les hîamieIIrs qe'i avoisino la ville èorneule ; et tout.

oemlAit imiuMer qime Pitntiin des Françai< Maîi pl&9 que
jamais" unr.del hoa ré, si c'esmill;sbe ; prfe

il lu' fai." Que se pré parc-t-il doc ? t les ei gor.ia-
tul rai t-elles em pour but que itdJ loi«r à l'armée

française le temps de recevoir ouuI- l, renflorts dont elle a
lueso m Pol agir. Les t riiupes roumainîe O1i ioursiui.'i avec

la plu grande rh-ici lmii na poliminie. La retraite dIe
cele-cia été twéridîée d'une prmuamio lt ri de Naples
oltre ld ele.set les neées de Atîen .ru uçaià u-

tre. CIesmêlme à ce»te îuIicSaiau iq1m au HîmeSe vo;'-
ai de M. d'Aumrmu. Une lure de NeApls du21 annin-

ce, d'un iutre côme, que le ni est rentré dan- ces RiaIs
nyer' oute Son arAi/', et uîe 'e à . la reqimle îdutEnuverne-

ment français que ivanuwi a en lin. Le même go>u-
verne-nent u ritu-on, adre. aux Aitriiens l'iijon-
io.n de ne point ptrru rhI, deue eu ira aait pOaco-
re couiment avait été reçue cette requéte ; inai, cra:gnaimnt
scas doute qu'elle n'et tueie peu i'effet. Gr:tilibaldi était alle
oi'-r.iupi Riniui, et comptait Iion dispuiter vigmnteument

ai A mrmhien- le p tssagc le Ia Caticam.---La contribution i
que le géméd d'Aep aA frinée «ur la viMle dM livoor..

ne, a été. sur la reiumte du gmn due de Tesenne. rédluite
à 1.200.000 lilres.-.agré eur leroïiae, les Idéfeni-eurs

. Ma'ghira n'ont pas Pi tenir loigiemas : les Auiris-hiensI
firent bomairdé le frt pendan miioute la jourée du 26 mai ;
et le 27.1c ganuon o élé obbg e del' Pbum nîe.: elle s'estf
retirée à Venise, et les Amtrichie cins ni occilpé Malgher i.

raxcE.--On asuire qu'une note idiplomatique est arr;vée
île Lndures au ouvernemnt. Cette ilote a pour biut le

prévenir le <oim>%nir que lAngleterre marche d'accord avecc
iii dan< la question hongroise.

.Es sEnC.'rs.-\M- T.oicuaMI et Rapier ne sont pas les
seuls ..iusîal'meiers qui siet ontrs à 'assemblee leidati-
vil. Il n et un mlntroisième, es'et M. Cun i<uire sergent
de chaseu'. miii o obteun ne doule lecion : la premiè-
re lan m leiunie, la sI'ne .ans le las Rhii. Il a ldu
resue obiemu por ce drur J'rment, atenldi, lit-i1,

gtmu' %oni' les démoraie sociaitos sont as-ires lu tuccès ,i
dans une rééleetion. A în de regulrniser la posiiinu de j

res rois ie s, le mii iîsmr de la muemre ieint de leur a. n
titirIr u e dh toi- ans, ternicde la durée Je leur manS

lat e'onunu repri-ti'iimatis.

Ms-rUR E F tRA.ucF.-M. de rnioi7 vient île faire une
léco1vpre qni mutniress l'hv:cm alu. 'i 'et îu
eimnture qi, mlmi'i: sur le iiuiirs les plis hliiiuiide et les
pui salm re. un remi n .siirface Fr:ue et < ehe. Des oes-j

mis nîo î-hireix, ani s as l ae u'ist5iies et ci 'e4 des foris.
-mnt dolné les riatMs '., qie M. e iitivre Cie la
iearre en a irmbn mpliuion enl gand dat pus
ailunents nuiatrei n

Jmcunxux Nou2 x A '., ai.--'ici e tire de quel-
que< C e ttui' .: niiuvelenieuti écloes. et ui it se vendent %
is isnýt:uIî, mus p'îr i uet. et .I to n î îPour cuti sou :
les irahimons le Ledru-Rolin, teeConieues à Parie. le

se-Cuillolémudienmtiq me. le Trouhmlur soCilmI, la Pail-
le de' fer. l1s Cmim's td hi rue d i:l'Es. ' Enmer d.es Aris-
tul-. le Sauuolu ilamime'. Bruise et harbn. le Touiriievis
électoral. I Cro I ci h la M uin . H:uitue-là le 3ines, c

l . rumit île Lm:if'r, le -ot.au .:ose.s souiliie, Paris
'îlm i, et lh Cotin (i.-îmînorunee n lrouge). De quoi

vous pline:-vus i Ce dlernii est le M. lmg. Sue.

CiNInArs. -Les memi es du pari I la résismance sei
s éunt ai van..h'ermir. ar ui heure. daius le palais c

dlu conseil d.'tat. Troit, cemnitquain-vingts membres as- a
sistiiient à cette réunion. -asIl i t ditendiei le rapport 1
de lit commission chisie la veilie pour prr-enter des can- a
didats à la prsielce et i'aux vie prsidemnces le PAssem-

ble iògislative. Sur troiP cul.î présentés par la comtil-
mission, M. Dupin,ai , é.i réuni majoré les sutffrages
pour la lrésidience. M M. le généra! Beditlau, Denis Beinoit,
Dosèze. rneh ;7,e, J ies de Lasleyrie et Daru Ont été choisi< q
pour ctanididmit à la vicc-prasidenice. De leur cilé les:
r'présentans de la montag om tdès le 28 nuu soir aimrèté laF
lu-te îles Candidius ilî.ils hîpmsetieront puur la formation lui 
buirean dtiniif i 'aumite.e voie: .eit : Leir-

Rltllinx. -\ice.-pries : Lamenais.u, Flîbx, Pyat, ïMaileiii S

(li la Drnuu'.), Devile, enn., B:'îchdt.-Secrètaire.-I
G(auiîmsiît B'nlthua.n, Puhépier, Naildt Juleu Leroux, Com'

umisaure.-Qesteur: Brivesu, iîîi i.'se, Ratiter.

ix mon. -On anuonce que t; cmvrnement vient îe ir'-
revoir la bienu triste inouville de lu umurt île Mgr. P'évéuie de
Puitiers. O C digne et excelletu pélait auira succomb, le
7 mai, à une nuume uropIplexie, dais le prebyt ère de
Nuure-Dame-d -itt. M5. .lo-emh..Amndré Guilttin mnitr

né à Aix lo 1,9 or.iobre 1797. il ut lmongteimps eranidl-'i-
rm-e d l .gmgtil. é uto .-\ u ine il . t,quoi-
que très jeii', taire nuter n<- dci ste touite lamnité
de sî. ctèmutre de rg vermus éemienteS. Nnum mà

Pévu'h de Pitiers la QM fùvrier I -2. Mgr. Gi-toiiîtn ut
sacré - ['aris le29 juin suivant. CetI uiimable et. vrtueux

prh n'avalit pîint vou se sparer le ses chers cdiocé-
- -ais lorsq.'n le resait derniirement i'acceptcr Pirche-

rt'îCauîmi.- T'- liouîgr'is riit-onu, sont uiécidós à raser les
fortî i-itionîs dei Slide. La prise lde icite ville a val î vinugt r
cille miotuqiuts aîix %:iiquieir; cee sontt de nouvelles ar-
ines cdont ils s.îtront bienu se s'rvin. Kossuith cloi rentir résider t

danims le palIais r'oyaml de Buude. -Une lettre dl Seinu afllemo

que 60,000 Rus4es sont-entrés en Transylvanie et' qu'is
ont repri:s la ville de Cronstardt. Ils auront été rejoints sans
doute par le général autrichien Puchner.

ALi.EM.ÁGNE.-La constituante allemande a priS le 30'
-t, une êtrange résolîooitin qui avait été accentée à P'nna-

nrmité pnr le comité , eb trente sur la r;posin de M,
Wesserndunx ;ellU a décidé par I1 voix cont''e 64. qeller

qmîiterit Faîîefrt et transporterait le lieu de ses. séances-a S:uttgard. Cette résr'hîtion qui n'aura :zans doute pour
c(re:que dc 1,AI t.. j in, I.on <le 'Asmmiblée, a amen6tout < la démissian du président. MAos w'ont

ét;ait détidée à aller jusqu'au bout :un·député a pris im-
médiatemenI le fauteuil, puis la chambre s'est ajournée
pour se réunir de n ouveaa 'à Stuttgard.

Àlvts.-On a saisi le 20 tuai, à Aix-la Chapelle,
nuirze ballots arrivés par le chemin de fer, et qui étaient
remplis :1 arilles. A Hcrbenthal, station du chemin de fer
sur la frontière helge et prutsien ne, neur wagour chargés
d'armes etireist le même sort. Ces armes arrivaient d6
Londres et étaient destinées pour l'A Ilemagne.

tvqUEUS n'tT.ANOE -Dr. Murphy P. P. de Fermoy 1
été nommé Evêque de Clayn e-t RossCI Dr. Kelly dix
îliocèse de Derry a ete nommé pour succéder au Dr. klag-
gin.

TURUiE ET RussE--Lenvoyé russe à Constantinopler
a donné à la Porte les explir4ltîon5 les plus satisraisantes,
les dctux gouvernements eon aujourd'h.i dans les meilleurs
termes. L'armée d'obzervâtion qui avait causé de si sé-
rieuses inquiétuies à la Turquie va -ùre irmédiatement -
réduit.

AGR1cULTUrE.---Le gouvernemen' turc vient de fondel
aux portes de Constantlîinople une ferme-modèle d'agri
eulture, dirigée pir nit ancien élève de l'école de Gri-
gnon. Les professeuirs, comme les élèves, sont tou
A rmèniens non-umis, an nombre de 50. Le cours se
fait cn franç,îis.

coxvRRstos.--I s'est passé récemment à Berlia un .
fait qui est ier-être le prenrinr de ce genre depuis-des
siècles. Une famille chrétienne tout entière s'est con-
vertie :u jadaïsm. Le père, né isrnél it, v-ait passé av 1
christianisme depuis nnntbr" d'années. et s'est enfin dé. -

cidé à embraser de nouveau la religion judaïque. Si L
femme et ses enfants, nés chrétiens, ont siivi l'exer. -

PIC de leur père.
EsPAGNE.- DgnS les sbances du 7 et du S mai, le s0n3 t

à vommenc la discuesioni r projet de loi sur les éta blis
-emnents de binfaisance, dont voici les principales dispo -
-ilions ; Les établissements de bienfaisance sont divisé e

en ètablismets généraux. proPinriuc et nunici;.atx ,
nruxquels correspondent no' jurite ut rime à Madrid,,e d

#ufi,'s provinciales et n:mielpales. La dirertion appartien
iii gcOuvernenierit. La juinte suprême se ronpose d'un pré -
sident aMnnvib lnomme pair le go:vernenent, le P'archevý -
que de Tolède. vice-présilent--né, lt patriarche des rnd a ,
etc. Dan, lus junes rovirciales prenntent place le chu t

uitqulle, I'évqe d eé *anii. d'ux chl.ms, un délégu 6
les établirmmaents puarti.uiiers, un médecin, etc ; ans I ls
uilîte. mnîilpales. Ptlcale, un Ou placieurs curés de paro is
:es, 1. A ta ê.-tribution les seeur à domieile est prep' .)-

se un rei<atigne choisi par P:dence sur laprésentation. de
a junte munieivalc et des curés de paroihses. La sîppre -s-
sion d'un établissement de blienîfaisanre entraîne de do lit
'adnneion de ses Iieis, reîts etc. à un établisement i lu
même genre M.r Pévêque de Cordoue et M. le marquis, de
Viltmrtin iont prote<té contre lesprit de centralisation exig ée

rée :i a présidé à la rédartion de ce projet et sa tendary ce
une ériilarisation abolue des intitutions charitablei

None Ionnîns ci-deosnîs un tah'eu île la ponulation i les
paroi«e4 dans le qullhes aîucune< l&c.es n'ont été Tec.o m-

mnandîlées par le- Magi.rais. Le Temnpcrance .Jdvocate, au
quel nuos l'emrîn tons, le tait suivre des remarqiies suiv; in-

tes :--eCent suoixca ît- et di:c-reur mille personres ont p .ro-
aamé dunille anrinère noir. équivoque qu'elles n'auraient.au-
cins vendeurs de boissons enieraestes parmi elles ; qutî.:les
ne donneraient pa le licenCe pour tenter le faible à ,r uc-
comber et vic.ler sa pom e Ce devoir a été noble.i ent.

c et nois prédians ece- paroisýes tunte carrié'er de
proslérite cette aur:ée, com; me elles n'en ont jamaie. vu
avant*,.

NOUVELLES D'AM R[QUE.

SAT.-o4isG:a.--DCscorrespondlan.es qui vontjus-
qu': uer courain,1, nous 1m1ri-·scant quelques détails, 'sur les

événements qui ot eu lieu dans la république de 'Santo
Doiiingto. La révolution uti s'y orerieimn suîrtuét;. à ce

qu'il parait. à l'indignation quil ' ci itS lhi conduite tL rèsi.
dent Jimnès dans la guerro contre l-s uiïtiens. Le pré-

ilent natrait. eni l'atlire but que de livrcr la républi'que dg-
mniîainue aux Hlaïidons. A appariîion de ces derniers,ji

airaii, en compagnîie le ses ofliiers, abandonné Parméu
't après qu:e la bra icrede Sataa :1w s'était mkis à

t ,te dîne troîu d'hommes. déotermiès eut réussi à re--
pousser l'ennemi ît(ui mnîîlaçait djà Sr-o_ Doningc, Jïne-

liés t i fit refuser Pentrùe de ceti v !!'. Un traiter:ent ,a-
eil à l'égard île celui qi venait d set!u.ver la rép»blique,
esyita l'indignation ditinu"pirys t o eu ntiî'r-; un eoulè'veeent g-
neral eut licîu, et la ville fa ossieg e par méarmeée promp.
to'reit rttlie au1tm le Salntana'. Jimeîcnes dans la vile

recourîît aussitôt à la violence acontre ceux qu'il soupçon.
înit de ui être contraires ;et la per-écoin alla- loin que
in? nombre de personnes durent cherepr un refuge chez
e consul aleëarian. Cebu-neh i vit h-eev me ex posé à
a foreur de Juens, et il eu été arreté sans Pintervention
di v*nsîl <PAuigleterre et du capitaine din navire. de gner.

re aughuis, L';armuée de S.antai, qm est ihrte de huit mille .

hommes etC5Q posséde vinîgt pièes de:' ea.- ea inmene6 le
bombhardemîenît dle-la vile le 22 m: ;le .3,ci' génraL
adressa une suîmmatiîon quii nie fut ya •eco.u ue ; Jimuenm
bien q'il u':ait q-e 400 -hommîes de garisò. -dans ha ill-
est dèctidò à résister. Les com.ll ètrangers oatässayè
d'uitrvenir, maî;-ir ans suîc'ôs a atutaîa, rie vout ptoint d~
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Sédi n e emTsuTs5 on laî sembarquer àbord di à-limentste dleir rnation; le congrèsnu bi te I eon-
mes eues enants, sont sort:s de la vi e, et le sige ro-

au~. Coaurrier.

g:sconw SAINT Do N -Nons.recevols par un duible

rrivage des nVis d'îue hatute gm ié d Vz et
Sar,to Dominogi. Ils aiinniceti d'une part la fuite lu pré-
aident Monigas. à la duIte du 23 mai. De l';it tre, ils nous

apprennent que 1'iitsurrertion domime t. irigé par le

général Sanr na. était uarveni e à renvPrser, le. otverne-

ment, Le pré<ident Jimàénð est refugi a bord d'on na-

vire de. guerre anglais, et Sanitana est e'..rè, le 24 mai, i

Santîo Domrtingro. Les détailsî nous manquent encore sr ces

densx évènemtents. -'urere.

tv, îxcDr,.-Les jot.rnauix de New-York racontent

Phincideit suivant. An momaent où le steamer Emnpir
heurté par la goëlette qui a sombré, commnîtlÇçait a couler,

deux jeuinés feimes 'e -nparèrenit chacune. d'un enfii

q'elles croyaient être le leur. et, ftlles de terreur, se pré'
.- t,' èrr-nt da:îns I'IlU'dson. Lîune d'ellms tenait son einfant

étroitement Qerré contre son sein, et ils furent sauvés toui'

les den:¢x. L'atutre fiiaiit tois ses etl":ts p our souleuir an.t

des<us de l'é'ai le petit ètre quî'ceile avait saisi lans un imo

ment de trouble, mais elle n'y réussit pas et en la stavauîn t

on retrouva d'ns ses his un cadavre. Or, les pauvres

ières s'étaient ropes. clhaicune s'éta'tolirp ' l,'i.
flnt de t1autr.1"' . ý -, t11"V"t.1urent réutnie iort! tI(leent-
barctiton qi les avait reueies,. 4lles s'.-iterçurent enm in-
'me tem'ps de. leur étrang méprise. Celle qui erovil a-
voir perdn son enfant le rltrouvait vivînt, tanîlis .mue li

nlhieureuse.mèié, ont iért,ïuit.e avait con.ervé hi vi"

à une panuuvre petite 'réatuire qu .lle croynit son enf tt.
tomba fatuIriye' ert d<eoivrant qu elleie avait snu érelei
d'une nutre e que le sien était mort. Ce funti s
frense: l'une de ces malheureuses 'emmes était flle le
joie. l'nîître folle de douleur. C'étaient des ira nsors d'une
part, et un imilenlse tse'tpor de l'autre. mais n',boneur
,de la première faisait anîtant Le mal à voir tuie la d&ela
ion dle la Rscondle. Les romanriers auront fenuaire ; les
dames enfantés par 'i itmaginniuon ne seront jamais autssi
éniouttans que eeuk de la réalité.

• PANORtfAs.-Les panora-mas jottent de nal!hetur depuis
quelque remps. Niagière, .étn: celui( le lH-Itd<)n, ( q."
brûlait à Troy; anijuur.hi c'est celui le la guerre du Mexi-

que, que le-feu dévore eg"en à -Ricmonl. L'aneét n-

tisstment de es oeuvres qui, san-a avoir in tre>-grand meri-
te n·tistiqit peut-etre, avaien l'attrait de l'exacitde et dle

«a curiobié,est .'antant plus regrettable qnilles ne peuvent
iremplacer qu"ë'beauicoup de pemite et de tenm ps.

Courrier.
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LA FÊTE iNATIONALE.

C'est hier que, comne nous l'annoncions vendredi,
at été célé'ré en cette ville la Fête Nationale, la St.
Jean- Baptiste. Dès 71 heures du niatin. les citovenîs
accoîraient des diffirantes parties de la Ville a lien du
rendez-vois, et- à S heures la procession se formairt

uîr toute létenduîe de la rie St. Deis. Nous avonls
remiarquté spécialement dans le cortège les Pomîîpiers
Canadiens qui étaient renarquables par lu-ir belle te-
une et leur discipline ;les entiiats des Frèrces cie la
Doctrine Chrétienne qrî, avec leurs ceitaines de petits
étendards. oriflammes et d rapeanx.! on1t beaucoptîî cotn-
tribué à léclat le la fète ; les corps de munnsiqîrue dles

pionpiers, de la Tempérance et du collège, q:'i ont joiîé
les alirs nationaux. et se sont acquittés de leur ròle
avec zèle et honneur.

A 8. heures, la.procession s'est mise eni marche et a
délité par les roes St. Denis. St. Pauîtl. St. Françcois
Xa'ier, St Jacnues et la Place d'Armes. Les cito-
yens de la Basse-Vi!!e se sont distingués à leur ordinai-
Ye, et avaient en soia d'orner leurs nia isons de verdure,
drapeaux et autres décorations. i arrivantstur la Pil-
ce d'aries, la procession s'est arrêtée et s'est repliée
sur elle-même. En sorte que le Président et les atntres
officiers le PAssociation sont entrés à PEglise entre
detix haies de membres de la société St. Jen-Baptiste
et au son de lair national :ii A la claire fontaiun." îLes
membres de la société ont suivi et après euix les diffé-
rentes autres assoîations, et tous sonît allés aulx places
qui letr avaient été réservées dans l'Eglise.

La Messe fut dite par le Révérend M1. St. Pierre.
Chapelain rie PAssociation St Jetii-Baptiste. entoiré
d'unt nmbreux.clergé. Le glortl, le crIdo et ditTérenîtes
autres parties de la messe 'iurent chanîtées en parties

Par MM. les élèves du collège, auux quels on doit des
élog-s poir la manière habile de laquteile ils se sont
scqYittés de leur tàche ; on ne pouvait mieux faire.
Aurés l'èért tgile,. M. Clhiniîqu y, 'infatigaleli aôtre de
la Tempérance, est monté et chaire, et v a débité un
de ces discours qui parttenit du coeur et de ml'âe, et qui
port.tit n enx le cachetce La vérité, de la reliu.

1. hniquy prenandt pour texte les paroles qr ui alinon-
eaient la venue de Jean-Baptiste, a rnontré que le pet[-
ple Canadien, à l'exempie de son gluorieux et saint pa-
tron, serait grand devant Dieu et devant les horuimes.
Et développant d'une mlqtamèiére admirable cette pensée,
il a farit voir que les Curnadiens ne pieuventt deveniir
grands devant Dieui et devanît les hiommeîs,quîî'eun étanut
uniis ent re-eux et eut étant mnviolalemnent fidèles à ha
Foi. <« Allez, s'est-il écrié, allez,.enfants île Jeanî-Bap-
tiste, formez vos batai;donis, iléployez vos mîagrn ifiqutes
étendanrds, et puiis faites la guerre aulx Anglais. fuites lit
guerre ax Ecossauis, faites la guerre atux Irlandaris:
inais qute cee soit uune lutte dimdutstr'ie, une lutte
d'énergie, tune lutte cIe patriotismé, unue luitte cde progrés
eni tontes choses bonnutes."et P'orateutr a termi iné eni eror.-
vant qu'e.tons les petuples otnt des quali'ès qtni doivenit
tes rfindre estimîabl.s, et puis a fait l'g pplication de cet-
îe~ vérité auu. A aglais. Ecossauis et Irhuoîdais. Il s'est

-a.totut appesanti sur le caractère de h'frlndais. donut il
a fat iti unmgniftiuue éloge, et devanut.le qîuel,'a-t-il dit,
il découvyuiit son front, parcequte sur le froint de P'Irlan-
dais~il voyvait les cicatrices île trois siècles-de martyre.
,Joiztnons à cela des bi/netdictionts sanus înmbre et cd'heu-
î'eix élans~ de pîatrioîime, que font: .a bien valoir la
voi. et le geste de P'Apôtre de la Tempérance ; et
lPon n'aur'a encore qu'une bioû faible idéo du sermon
dle M: Chiniquy.

LA LIGUE BRETON'S E.

Nos excellents concitnyenis les Ligueurs de Montréal
sunt d'une disretion sans pareme. Ils s'Usemlcnt
une, deux, trois is ; et puis ils nlotis annioncent que lat
Ligne est turimée.que L. Mofatt en est le prideiit.
et q'il y aura l 8 septembre une convention de de-
légués des il i' lettrees bra nches de laI Ligue dans ta
ville de Kineston. On ie nous a;i're!d pus si cette L.
oie travaille à ré colutionner le pys et fà lantnen'r aux
Etats-Unis : on e nous (it paa su plus s'il est irai
que M. Mofrhnt nit résigné la présidence de la Ligno,.
Nous supposons qui n garde sur tous ces points uni s-
lence complet, parce qi'on te iv.it pas copromettre
la 1 iun plus que ne -a déjà fait la bonne Gnzette le
Af ontréal.

A Québec,les Lignerrs ont été unl peu moins discret,
Ils ont fit iublier les procédés deL leur dernière assem-
blée. et par ces mnmes procédés il e:t évident que
Messieurm de la Ligue veulent une itfiit de choses,
entre autes i annxon aux Etats-Unis, mais ils ne peu-

vent s'accorder entre eux. Ces débats et discussions
viennent à l connais-ance diu pubhie par le moyen di-
la presse et surtout du fornættl.,cr Chroicle,doiit quelques
Lurnurs 'ai:uentl pus la itaçon d'agir, et souibieraiett
désirer qu'i altérat la vérité, aitia de sauris-c i'honneur
et la riprtation de la Ligue.

Toutetons. ne chose ieIn claire c'est qu'une grande.
partie den Ligueirs (tories) do. Québec désirent et
veu lett iuexion. Nèanmoins, le présidentt de la
Ligue, dans ses lettres officielles, prf't'tnd que la Ligne
nta u i'nutre but que de traviiller par les noyens coss-
'rTUTiONNEI 0) à remédier aux abus et à atméliorer
notre système gouvernemental ;,mais le publie ite ser-
ble pas~vonloir se laisser endoctriner de c"tte façon.Les
Liguieumts ont beau dlire qît"l l'fuit avoir cçin't-ice dans
t'intglité dles mîîemb1res de la, gue, et s'uitr on nas-
se à cette association ; nos popultiioî se sonviennentt

qu'on a dit précédemment qu e cette Ligue avait por
but d'anglifier je Ras-Canada, de proserire la religion,
les tmours des Cadnuiens.Françaie, de mettre le pou-
voir entre les mains des toties ; et,, dans le cas que ltus
ces beaux pans échoueraient, de séparer le Canuda de
la Grande-Bretagne et de l'an uexer aux Etats-Unis. Les
Canidiens comipre.incnt donc que sinir à cette Ligue,
serait vouiloir eur perte, la perte de lotir langue, de
leur religion, de leur nationalité, et Pannexion aux
Etats-Unis. Or, ils savent ce gne serait pour eux la
ierre e lenr religion, de leur langne,,de leur natioia-
lité. Quant à IPunexion aux Etams-Unis, qu'ils en ju-
gent par les patoles rèmm du .ring Chronicle de
Quehec. Ce journal-là ne considère pis spéialemett
Iuiel serait alors le sorr ries Cauindiens-Fnrtnçms en par-
ticulier ; pourtant voici ce qu'il dit dans sa feuiIb: dut
21:

" Nus espérons, dit-il, qu'il ny a qutn nutit nom
b:e uivcuis qi desi-et vori annu-xer lu' Ca.

ce nada à l'uniont aniéricaine. L'ainiexionî pourra.t u
"mnter notre esprit cyentreprise ; Mais ELLE A;:oGM2
TRnA' CEaTAINEMENT NOS TAXES. y pourra V avoir
"n CanadaL des chemins le Fer, ds pouts et des eni-
"mnux cin abond nce. iais ils seront Vonvtrutits par des
étranger- et ce seront d.s etronrerus ulti en jouiront.
Si le C namda pro:iéie alors, re ne sera pas à cause de
t '('niexmnn. tais parce quîun ouveau peuple en vra

" l. possession et en profitera ;(c peuple "otîtuitra l"s
a avautages cli ces <hems ie fer et de ete, ao u x."

A iisi ai dire mùîme.-lu ormg Chronicle, l luepu-
pMe du Canada, pur l' uoexon, unentera ses taxes,
p..'dra ses chemins de f'r, ses ponts et ses annx qui
passeron t aux mains clos étrangers qui possdrlînt le
Carada et et jouiront. Si tel est le cas nime pour les
Canadiens d'orig:nc angla ise, écossat ise oi irnludtis',_
que sern-e donc pour les rtnndiens-Français qniont
des morra et une laine différentes d' celtes rIe ces
étraigers autquels les Ligeurs Je Qutébe voudraient
unir les Canadilns I Que uleviendrait cette narutional ité
Slaqueolle ils ont toujours tenu et a laquelle ils titnnent

si fort' et avec tant de raison .

I N FW il E !A
C et avec chagrin et indignation que nbus appre-

noou par l PilA quo S, L. lady Elgiti, a été insultée

Avant dle quiter l'église, dcisns que toit y avait t ré '

ordonié, et que le pain heiuiî narîi utre.uint î'it iri'm
eable. C'est la daie le l'hIou. iea ed'rd, aciip -
gnée de C. S.r(herrier, E'r., qui alst Iléee à lfi'îiule.

Après la messe, la urnesion K est le nouuwMte l'é ',.

ïo uérotulut sur la 1ace uArme. elle s'est dirig"e pt r la
'ue Notre Dame, où elle a sal les dter"nte autres -orie-
tes--sours. qui a ient détlyé leurs drpeatPi tetirds
otr le pasnge de la procession. Devant 'Ialôi l du gouver-
rement. les corps de muique ont jîuuê le : " Diu sa«u' la

Rine"et on poussé de loveux vivais. Le corètée a alors
descendum la e St. Denisjusqut'a la rue di Champ de 3Mrs,

l a prise pour descendre la rue Go-ford jisu'à la rie
SCraig. par où il est alé jusqu'à la rue St. Laurent. Il n
remnoito'é cette rue puii prendre la rue Ste. Caithler:oes et ze
r-nire par là i la tue Su. Devis et s'-y diperser. La grande o
rue St. Laurent et la rlue Ste. Cafthe'rines élaieti déoerées
avec goût et avec le zèle que tmotrent uijours les haltants
dé ces quartiers là.-Les Dnine< elles-mimes avaient vulii

contributer i la sp!a ler de la fére, et urn toute in route d,
la procesiun, en allant et venant. elles étaient aux fàe-
nitres et saluaient les mnemiîbres des diiférentes sociétés.

Lorsque le cortègec a été ruvenut à la rue St. Ieni
Pir de " Dieu atuve la Reine " a étè jone. et puis .

\lerer. cbanoine le la ca thdrale et présidýnt de la
socjet de tempranes. a adressé à la so'iété St. Jean-
l3aîptist:C quelques mots bientilw ropriés.

Terminouns eu disant que le temps a été oun ne peut
Disi favorahe. rna r la chae iret la porussière, et quit

le totLt s'est fait à la sat isfaction généra le.Les rimerii-
ments de toiute iasoiation Si. Ja utBapliste utlde tous
les Canedins de onmréal sont dote tstee .t duts à
Lidger Duvernaylie ner, commissare-oiu teur. 'li
a munît ré enc tantte occasion î[ui zèle au desu us Le to.tr
éèoge. \"oublilns pas nuion plus le rma leror ie tit

frères Trlundais ont montré en cette circonstance un ic

bienvellan uce et des anttutius tout speci:les. Phitieurs
dentre eux ataient la feui' d'érabl ià i botuto'ière.
et à p:îsieurs ruprises la processo a été salite pur dles

acelemations et vi-ais. que 1poussaieit nos eomluitriotes
Ve us l'lrlande. Qu'ils soient certains que les Ct-.
nadienus t'oubliront jmis de palreilles uuarquis tii'

sympathies, ce sont de ces égards que gardentit ittre eLc
les des pîopnulationts qui veulent être atiies et allics.

4it

deux fois dans ses promte1nadles en voiture autour de lna
.*moI:: g"ne. Il pumîtî( en effrt que des individus, qui
o pretendent on tishonae;. tnt eni la bissesse de
suivre le arro«e de Mli de faire chiquer leturs
fouetsv!t de la sidler. '(it acte parait eut, l'idice. .non
.e'iIlciniint di tpltus grand mnani:que tpos.iblie d'èçdeation,
mais de la làcheté la plus insigne.

Dans notre dernièrc f*nille, le manque d'espace et de
temps nous a empehlr dC faire quelhues remarques
au sujet dls révolations faites à M. Leslie par M. Fer-
rie, mais nous revenos aujourd'hui sur ce sujet, et 112
croyons ponvuir mieux faire que de traduire la fin d'un
article du Pi/ot. Après avoir montré tout l'dieux
qu'il y a dans le projet de maîssacrer aintquantte de ses
semblables, notre eonfrère parle comme suit et nous
coneou rons dans ses remarques

' liabitauts du Crada. voilà le Torysme dévmasqué i
VOus a vez sotvet entendu scs pro'tfssions de lovau-
té. et d'ttae nent è la paix et là Pordre, mes so tens
ont souvent accusé que lues-ins d'entre vous l sédi-
tions.parce que vous eherchiez àa reconquérir vos droits.
et à ftire disparaître le Famil/y Ceanp;oact sous lequel la
province a gémi si lonemps. L'occasion ie répon-
dre vous estdonie. iQuels sont les r bcUes mainfenut ?
sil y ' des, ri:fs, la cosltitu)ion en indigne los rené-
de, S'! v, - ie rei s inîipopulaires, l'opilion plibli-
que, ··'2 m convenalement, ne nanquera pas d(e
lesl fiîlrV ' ,;r. Mais de tels modes de politique le
conviennent pas aux lrie Caaidiens, parce que çà ne
rencontre pas leurs vies. ls sont en minorité, et par-
consequent 'op nioni ubique est tentre eux. Que e-
ront-ils don- I3l? scèies du mis d'avril dernier répon-
dent en partie à re uestin ; .s révélations d'Adan
Forrie ivetteut ii tit l,-,: le.ssiiis litparti.

il e e v à v avi i . u t a ne excuse pour
hésir on ne ais air. Tous les vrais amis de la liber-
té, de la loi ut :ie lordre doivent se déclarer et a,,nr en
ransùqnne. L'auloité de la reine duit étre soutene..
Une iciona ne dit p.is oovoir coIimander ui gouver-
nnemet. La conspiratdi dit étre pouirsivie, et les
coupa bles divent ira tutus. Qne tout hont qui il--
lit Soa p- iprèlt à rèîidre à ain appel. et aitlre-
mier oridre à omeuigr le jurt qui li sera assign'é. 10
q¡e n îos I:ifrLs de la press coCnstitutionel!e conti-
ient à exposer e dlnoner w Is projets infmes de la
ftetutn tory, et à diriger les efrirt- dus réformuistcs vers
des objets utiles. DiCe îJiýIdra lu bon iroit."

Les jirntaux tories dr ceue ville viennent de puohier r
avec le plus grand plaisir tti ii artiucle li.oral
de P.rmy dand .7 v'y tc de Lundres, Angleterre.
Nous y reinatrjireris sîeattiutle f15csutivantt
que nosr.îtLr!irîolis à la considlérationi et itidili-
tion de tois les tii>raIux

iOl o ts. d it-u.p;r une ex périe neC acquI se.on
à Biafkiriar<, mais d Lfan-i les déserts ii Lanada, oiî'r-
mer le Tim's que ces ines gens ( ae.\ub et ses as-
soiés, inca-ables d'aucu . emploi himt.e. POUR -
nAI tST. s'ils le vouilaient, cn - lirires, détruire irrévo-
cableiîenit l'union avec la u;rre-p:;rie.ou dans une se--
rtaine, vû t étnduet d. pay. PoîtitaA.:T X*raXTMI-L
NER A TOUT J:AMsTOCTR. LA UAC FR NÇA A.........lÎrde

de a estiution du Canada doit étre reise et le sera;
lrpa li ii r;inça ne comanîthra pi uais ani Bret'ni. L-s
laym rsr £ un poéurir,r LES i::US n eerA IRES DE

.A GR.NDE BRETAGNE: REPi.No:.N-r t..t R POST
c>oîtîE RACE suitim>. A LA aE :ANuo:m."

Quelle rage ! uli le injuîste ! ! quelle tyrinnuie ! !
dans ce peu de plarols.

Les dernieres noîniv!les dl' Artngleterre vi 'eôt dl'ter
toute csP'ranc a 'l.\. les incendiaires,eet iers, fati-

teirs de désordres, tories, etc. Ils avotet qu'is î'oit
itis da;pai à aattendre de la rure-ptrie, dans leuri rtt-
tique. coutre le gouvernement 'otitiuinel li nays.
Le orng C'ourir,qiO est ii des jurua i: orgasn; deu
iltrâ.toric's, dit dans sa Feuile du 22 que h tiitistere
ani.grI'is obtiendra en chambre laI !iajonrt5 relativeiicnt
aux affaire. d nada t e îqui regiruLtdle. i tuer-
yenition le la Grande Bretagne dans ce qti n'a rapport
q.'aus intréts du Caada. Il ternme par préhreq ie
'i la politique actuelle Je PA egheterr catreu égard le
change pas, il va y avoir dans cette province ue r'lu
lutir qui rompra a tut Jantis les lieus qi ous nmis.
gent i la mère-patrie C'est là n uavis qu'il n'est peut-
être pa s mial d'enregistrer ; çà pourra étre de quelque uli-
litéplus tard.

Il n'y a que quelques jours, nous a nnloiciotns avec
joie que M. Chitiiquy venait de remporter de nouveaux
et glorieux succs dansa guerre sainte contre 'initeri-
pértce ; c'était ut enrôlement de 7.000 nouveaux
sottiens de la sobrieté. I tc:pnIis ce temis, le pieux et
et inftitble aptre '.è la. temlirance a' vu ses efforts
de nouveau courouinés ; il a vu lesipplatins eorir
sur son pasge. numer sa liarole loqunte, et se ran.-
g(1 ' nétendar qu'il a déja promliint i vvictorieuse-
nient d on boît du pays à l'autre. Dui 8 n 22 jumt .\.
Chiiquy a en cieft reçu (elgement de 2,2d0 îîraon..
nes à St. Benoit, .100 à St. LHrons, 1.720 à St. A ugis-r
tin, 2,6S8 à St. JéromûUe. 130 <idns le township d'AIttr_
teromiie, 2,5 10 à Ste. Selholats' iqu e, et I .315 à St. A t-
dIré. Enî sorte queî, das l imede1i.to', .Ch-
tniquy, n'a pastu aurrégé ài la tempilé rance moitis de otîze
mril-aeuf 1 cent-sîoixante-trouis puer'sonn es !l!

Un lhbi le tri decitl écrivait toutt derièiremîent en
cette ville les lignes suivatetîîs: " Ave:: dle laî modclera..

in cldis le boire et lo manitger, et uit évitanit dle pro'n..
dl re beautrcoup1 d'exercniee an sotleil. il i'y a prs nsm .d
datinger die uprîndrîe le cholèéra lii pas Ih dets cc'te.m Ps
très-ebhauds. des îuersonnîes iintemp'lénoites et ru s écro-
gîtes sort sut *A ide violeni's dirangmîîePtsoa-
et des intestins'." - -cîî ~I sota

Sa Très Graticiu se Majesté la Rnnie nons dit le
Pdoat, vient du signifier qu:e, eomîrîîe ru rque spéciaîle
de faver, en lle si'rntitla mtaraine tIt jeitne fils du Lord i
et Lady Elgin,. et désircrait qut'il piort ât les ntoms de
iAlexandre-Victor.

Xiertioir, il n''y a pas~ ou de bailquet · c P'Associa tion

St. Jean Baptiste, váI la pénutîrie des temps et là misère
générale.

-- ,--.' -

M. Atiine Plamodrn, de Qinbec Vient de termi-
nern nouveautableaui; c'Mt une Nint-A unle ve-
nunt ai secours d-'iiu t frgs. Le groupe d's uifragés
qui se compose d'un homue, le .ta fle e el de son in-
fnit ''st placé sur Une pouiute de -rcuCher dont Inu vngu"uue
umenutace dîles préipiter à ctaqutistait. Ce tbleau,.
qui ftit honneur ailupitcen i :u notre artiste etumndien,
rend vi lmm étitemps témoignae à fa L béralité d! deux
respetale's citoyeus le la Pointe -Lé'y tui Pot comti-
mandé pour en fire dIon à l'église de cette paroisse.

- o-
Voici les paroles que li Journal de Québec du 23 juin;

adresse aux. Ligueurs tories du Canadu :
N'est-ce pas tout à lheure que vous étiez l' insuil-

te la plus grossière a la fite tît gouvereur-génral,
pIrce que. disiez-vouis i avait [ce qtui eltit iunx sa-
crifié les Bretons aux cannelicu.s rançist,.1t15 Pourquoi
done recherchez-vus leur liance atu.ourdhlui 1.N est-
ce pas parce que uvos espéraic's sont brisees di côté de
la uèrapatrie lit quelles etaient ces espéranues 1
1. lles étaient que le gouvernement impéruil frAi com-
me en IS40 et enu n14; elles etaient u' 'tacri lierait
600,000 Franftco-Canuadienrs a qieiqties milliers il licit-
tnes origiires de la Ghule-lrutagne. L Angleterre
ne 'ta pas ait, t 'est <c e qui sarv les colotes de l'an-
nexion. lleureuseimienîit pie le Ranuit-iahunda, peut-
ètre pour termer la bouche aux acius\teurs et ceux qu i
doutent de sa siucérité, est venu spouttant ient dune
cette usse ditlicile otinner soit cord et sympathique
apuui ru is-inlda et au r.oble personnage do.t le
nom et les actes reteroniit comme de glorieu ioriint-
"tn"s dani Ihistowre cIut t atad. Si I uion n'a pas
eté iabriqué 'pouUr oUs sver, erstone ne Peut niner
dut moits que, dauns cuite cirecntstauce, nous las-Cana-
dieus, notus devous notre salt à lriota , ou si Pon vet.
ant Hatunt-aa q uitu est tini. En efiet, nous.
:etions e ls en c-ilnf1l7. ost n ta -utre couistit, tutn ;
nous étions seuls en l 1810. et oti nott so utit, sus preu-
dre it emie de t'otus consilter, àuin orgaiisationi dont.
1' but ao î'î était de nous atautir. si înis auvu
éhappe à la rtuie, o'est 'ue u vre interaIe de sy-
Jetihlain, à sou ii< piro.b mnt, reieitI-uttut tun germoe
de vie indestruiebe, :t que cet liouiu rusé ivait

maI aîprécié les èiéments politiques tu' il voutliîit ujus
tei à st constitution ; il tnu compremt 'as, ave les
expédients lui tiaar tats 'ee.e sous les doigt que
sa uajouité se biriserait iauIiblemtt et bieîtot."

La Gt:cte de .M'nireal li±it qcelquis des bévues
tout-à-litit risibles. i'est tinsi qtu, dans sa feuille( lid
-2-2. elIc faisait ut grid é lt¿ dut bil :eceuae piass
,îoîr albolir lPoiiprisonnitieitt puînr dettes, et qui, ct-
sai t la Ga.:ue, est l'-ivre de M. htdgle'y (1'ory. Jor,
depuis ce te lms. I ulbnne Gaze sest qurçuue que
ce Bil. Uit d'étre le fait de M. adglev, est biet et diue-
mnetnt I'uvre de .\l. Drummod. Force lit a donc
eté île rectiier soni errtutir. Ma.s elle s'est dit à uart
soui qu'uni tiC y rpnru uilta.

La semaine drmère, ia tuipérattre de Québ--c n'en
a utleteuit cd .McelledointL t e éta taen,
elfet veîdred de 100 dégrés à I'ombre ; c'est ce que
nous apprennent ios échutiages de Quee.

Au '2 counranut, il avait ét éuis pour £376,4.6î5 de
tons Irov'itîcituix ; il en était entré pour £'227,615 ;il

y eni avait encor eucîretui.~~ui ~¯t ~ ~~

Nous avons oubi de ir, lains notre dernière
feuille, q(lue la police (sruruuuîenur) n pied, levee de-
uIis le uois de uat, vient d'éturtouadieu. La puhle

régulière Vaütte runîgmuedte dIe 20 hænmitues.
.....0 _

Le Globe de Tooto otus pjuretd que ces jourb der-
niers il a été tu tîn tur près le Giu'l'iu.

.\tardi derier. ''st idee ï f Provid-îe .tats-Uii
le trêr-reveretd Dr. Tyler, évéque de Hllartiord.

Di inachieltî, le 20 ta i, a ét pousé avec les cérémonies or-
tlitires de l'glise, la luremière iirr de i lU elle àtie
sur la fermie des orlhelin-, à patrue millues île lialnimiore. Le
tets éltait suIperble ;ussi la lotte fu elle couidérable ily
a vail piusieur, urêres; le Rév. \l. Elder ti la beneienition
et le Rév. .\l. Whui'e, le uiours appurouué à li circonstnitie.
La f'rumuchivée lpar les oruh I-lre ,sus la direction 'utn
su itendua »Lt est d às le plus hut d eegré îe nivt;'tuO, les
produits desjanlius et de. vergers itut lus ltus heuux 't ;eL
plus plreoes qu'on aîppore ur le iuarrhés de Baltitore.
Cet asile est une gîire et un bonheur pIur la localité où
il se irouve placé.

o-0
Le Duily Xtws cde Newport n aus apprend que, le 16,

Mgr. Fitzputrick, évòque de Buston, y a posé la lère
luierre d'une nouvelle église catholique.

Le Courier and Enrlqire d(e N.-Y. a ir·. nn,îuvel..
les d' Europe jluis récentes i J'unt jour ; il( it q ue ce non-
veles portent qu'il venait d' ntre conelu nre lts tri-
univirs à Roie et M. L sse's ti e euonîventioti 'ontre-
lagnele udumt aurit proutesté. Ce gériéil devait
attug ruer iuie l 4. On ralportait que tMe .IX allit se
rendre à ßologne ; nous nie croyons pas que ce soit >ro-
bzable,

Le Freemant's Jou"rnal de New-York, rînnonce qnt e i
1'l, 19 et 20, 8. G. .\lgr. Hlughies, évèiqte det: No'w -ork,
ac admituist ré Ile sacremlent tdîe coitnfi rtutmtonu là 600 îuerstont

ries dîous Ne'w-York.Btioklynî et z'tatenî !'lund. Parn
les 298 corutirmués à New-York, il se troutvtit 20 cuti
t'eCrtis.

Il aritil ielu iouve'tl le dî u piochemtu mn ria go dît com.
te de Mou té mioh n n'e'st qlu'un t ci nard anghrs. O t iit

'lilcu is cu. timte chu tungge cIe .Je'nny Liund, quci
s'est si bi ci d.stiunguuee udepuiso ti nt par' ses off'rautdes
et ses dloirs à e asn ecaie

Il sierarit qtuestioni ni Auîgleterru île faire tuile fédért.
Liain de tottes tes colotnis antghuisesn de'Acustraîlie ; cha-'
l-no colomot ttumrîi tuue légstaturu sb îarée, et lat fédêra-
tonn auraituine legist re ctutrrtale.

~~'Un article a l'adresse cIe " campa1 nîgn ard" ou pih
tMtde 'd. Dessatiles, nuevnu dIo M. Papuineauî, est f'orcé-
inent renîus au .prochsit nuîméro.

t'Voir la derpiôrer page.



C o r R E S P O N D A N C E.

Moitréal, 25 jiin 1849,

1\1. t.'1?rrt'n, ft

Drss vNote o. du .2 du couiranît, vous signalez une

duls d outatesiU lurui d(! './lvrenr. signée
i'tttnass ", unnoçant in mme temas votre in-

untiu d rpoàdr - à " et. écu it dinolique." commte
is le qualiiez si justiemt. Per nez-mi le ous

ire. alu tomlt de plusieurs c éitoyans clairés, ipue le mueil-

leur serait le laisser croupir ces eaux eoreuses îe
laii n gogie. Pnrquoi ii r uer cette fingu pétrie

pur te eux dém agagcedains laiquielele neveu s'amtusp,
tandisfiu iela cotprie ippulaidut 9 au prtrs d's ilées." M
Ilest uint tie ltit c heau zèle îtdé.moîratiq lue dal'
renir n'est que le triiotage de in fail/e qui vet' s'imî.

po nrmser ai pays perfs et ne fas. N'est-ce pas faire trop
d'hmnnenr àce pauivre organe l'une faile pei de re-

lver les imptrtitens Ct les impiétés qu'il plaira à
ruefe et aiu neveun d'y faire inrérer ? D'ailleurs. ce petitj

rad de lr démagogie -t-il ,innis puM rupondre àSes ad
versairesi utreilent que iai'tes plaus rrossières inJures ?

Collabruteurns -t correspondnu nias.p'i cit-ils ré-.poridt à
NiPitusonaauIltt lit rpodet i à .. Cliluty ? On
monurait à la rte titd'i salonqutico tu tnquoc aseratit y par-

canune Ils u''otî pas roigi d'éerire sur la.' journai. de
/a famdi/. 'insoh-t ttrteu are die sns upiiio.
anutioialr-les ne le Mde qu'unî 'nusma de sus i:tées
nti-rtligieuse ltititIt ta jarn des jauirtx rouges

d'EAurp, t /venir copii Volinire, ! ailenais, et .. etc.
c , e't avec le riadticle relâtrace d'idées suraiinnéus,'
il se ps c me ' Pé'ho 'des idéis les lus avaneès.'

Si quelq'un s'avise de le rprendre, il cut ru eut i'ureur
2t nre "l le f(,nietisme n qu' vout opprinmrn t es idées :" puis
rolà îoute la eoerie e 'i l'oncle, hle neV', les parents.
iais, et sarviteurs <lai fotnt dus corraspuie'nalaces en r-

:aose< (!) ita thiiIreuix qui a ose écrire contre le jour-
mul de i fiami/e: auis nuelle répon. i e I Mu gade

plates injures. di -petites et zrosses iti îétês, di'iistinua-
Otu uwnsnires, etc., cie., 'tc. l'a plus part di teips,

Ses orrspSlr taines Sut écrites en d éit du bon sens
t de li"honnéteté ; t'imto'. iou n rn'on puisse y
troivr un lpiet air phil<apique, un I.u du patois dé-
tu'eraique, et surtoualt :leahoms et groses injures nux

-earsa's, !e tout assaisonnué il un piu d'imtpióté,
c'esto xcelent à ii-Ira' i la tribune du eule."-

mais quand l'oncle dlignu' crir" 'du paurga torne.'' ec le
neun de lai " caupagne " ; oh ! ailors. il fiuti une plhcet

:lhoneutit' 1r pourir ct-s géranits diu a .liberté dle ustl' r.
cese's A la cteri;e aussi oit laisse île ûté lesaAur-
tiilas ôdi tux, piitôt qu(Ile de ue pais insérer itimtdia-
emnt'tlti dos mauor'ecaux si pi'écittux.

A latintetnatit. M. l'édi.uir. va.otuluiir rapondiîr à de pai
r'illes misères, seraat à mnuu avis descendre un ten trup
bjlais.

La s le faire; ne voyez-vous pas que cet organle de
ia deamagugie sa' tire nimieii tar ses lpropres axcès i
Sus co'rresoda.'es lui font plus de ial que tout ce
qn'iaon pour-ait écrire contre lui. Soyz sûr que l'opiiuion

pbque ne iiIra pis à àinonc'er une sentence de
mWOr Irmt ctetc apetiue f(e'uile anti-sociale et aii-reli-

grus'. Na' ins pas à uns coatriot' inîjIre de
ero'ire quil d ottiinrot logt mpti s à oncourage-r titi

juium qui tonih dans des excès si révoltants: n t-dot-
t~erur ai uiter (le.tsa Caadi'n'ainlt et respectat

o ait.a.'é la bunnec foi, le boinordre, et surtout la reli-

A réez, Monsieur, etc.,
Jus-ricr.

L 1 T 8 D 1 V Eu R S .

vssa Ex.-D'x oi l nu)es amérien ines portant ltes
anamts ad' .ias "t dh Westerno ot acluellemlîent dans r

la port ie \ontr'al, char-éis de produits pour la mafi-
.mu a ungu', Kun art i 'ia Es vws* -nu dirctemett

<ta Tolde. On dit rpe pusieuars.utrne" gëltcs de lai
maaae de-critMi iarveront uci dans peu de jours parI

le canai de .auhine. Minerve. Il
arur -Ona dit piqte tes détrne'henentis le in brigade tei

crabinirs (2o' bailin) itla réserve r.d u3o régiment in-
aaaeadev ientà e au'r aià Portamouth pour Quebec

dans lau preinn quinz--iue el' ce uois. Canadin.

iEirt mEpnîEN-r Ulm- Est te titri i'un nou-

tiu jaaraai qu M. ut uCio. i-dvanit rdact.eua r du Qutébec
SSpru'.or, se powt te ti taiter en cette vile. Le arl-

au piarata anl nte tpruchtain numéru. Id 1
n i.

tutcaa II nusAt A NEw..'(uc.-Te Ij.urnp . , ' aua -

rau c.a rs aie d' e 'a s''ie-- a' It 'n-

.v fr tlno ', sei ILj fder a Newook, unue

e s i sn , 7 j i x 1 9 .- . -Le r e m-ie me n ti i u n i ne t, n p r é '

avoir ié ':&i et : nts u questinu dix fois en cinq jours. a
a i l , à Irdjattittion de trois noutveaix reit'its

D3 nure, quia pris le ministièr' le 'iilténer 'n rempt 1lnu-
ra l n M de '. Léon Frit har ; V. de Tocqueville, ui remu-
pire aux aires éîurn îgères' VI. D itiud' Lhuy, et M.

-tjtuu ilis, qai Avieit'mist dut cuieirc' nux l ei t et
luce eia M. Btotit. M.M. Otilna Itîarrot, dtî Falliix, Ita i-

iay, dec Tianev, Laeroaîse "t te igéanam! Rairesu tantn co-ro.
'l'eurs pourut'tnitîms. L~a Italte a .té entre ce'tte combt.intaiSOn

deli îa coaauritiaatian, aet mîua p 'rsé': e o'rsist:tanee n <ohuito '
-neprésenrtue pair te imrtechai R.uagenu, flhoatî île colòues

ci'aisis exnlit-ivemîenut tan<t Ira droneaa. 'MIai< le vaiaaquleur ui'~
ly',qtui îaIdejt'donn tutnte si bllIe le'çaat ta. .rtgaa-sa à l'A ssetnua

lete eni tu disntia -' Les muajoritoasuait taenuues à aplus de
taimth'ratioan que les ntanoaues,'n aainn'lli Itlumême ait

ï PrLidt de miune à P'.sni M. D uatme et ses atiA, qui
n" aounint ins e Ntrr daons titunabinmt dnt lui, muralt,

eût té l chE mif. Avec une- abnignioi brïque. il s'est
cha< rgé de eu néguiii nuprès ie M. DI)ttuire, et ce le
fia: 'pas aitne ta'leh ltiaile. M. Dufnure liiait oui la veillet
et tinut le leiblmain, il le.manldait uie cihost, Iniltt une

autra. LDe vieiux tumc réeliai ta canta it eoiammtaie uni-it nes triliu-1
lai"s " M.Dular mi' a'abord demandé la lune, et je la

lui ni donnée' ; il mi le îa soîlé le il, je le tui ai r:conl :a
mi, tes Atiiles, je les I ni proni.A. Mn-is n'i-l pas tithie

pir mie alear le pèr' 'ternel ! C'et -il es-u de mes
forces e t aje'ti civoyé ' reer." M O ion Burrot a e-i
pri à ta iin tecute nut'gritiaieinop rompie, et Patn fi tcond, i'té
à terme, enîametant M Datfaaure à lE'ly à une heure ai i

mauin. Cii-udi exinenit itla îrairnie de M-. de Fallotix, dat
&ènérni Rutlière- 't ib générn Clhaiigarnier. Le IPrlesileiit
ne voulut à aucun prix y consentir. Le mtar('e'hnt' 13fit'nud

ta 'tiihais, aion pluns, i. l de eetler sur ces trois points,
aîquaim'il t ttil lat!us d'uneimpudence à lamIer, drans la e
coln.lhiletlu genuuiaiu Clhanarmiriiier, 'I C'est titi excellota(
cheval de bataille, disait-il dais sci langngtàd soldat, - mii 1

MELANGES RELTGIEUX
- . .* .' '

hteuîrPsement il pihtn trop et sort tonujour des rtani"
Comme t t .i nîY M. Dufaurs aiint lue le t.onamm'nr-
muent des gauiles nationls de Keine rnlfié par intrïrn
au g"îéra o Prrot, lui fat damné /frnoivemn't, por rup V.

e-.tiîînaîulnnentf ne pût reve--ir au gén rna! Chanagrîî nier. Leo
it . a' c .srîer giahgrentI de rn iéi-i rinque le

Courier F arançais a traité de la/od concessitira urix mauv-lisos

p a Wd. noii ntt gt les erimers s jors de la con"sit e.
De leur téJe. journaînx mntagenynris y compri le NYolo-

noi riallé à ce parti, ont traité du ham en has 1. Daf:mre
pour avoir accepié. le énîéra Peirrt, q.î es' /Ialeggn dtu

général Chanrîier,pe poler aoir enrieiti à la-Sir W8à a-.

té du jésite Faloux. M. D u EM e a , 1Il lia Mti
Ire d'imtîrgirant nraiiti..ur r le traitre. Voi.s voyez qt ie0

'lifi dir (lecontenter lott le mondc. P, r re rta-nn c ni"-

veau c: biltet a soullv r a la lit -s mnîrruîres ei Ie-
appiulisîaemnts dans la iarmbhre. Il eni été J. méle dan-

la premte. Je dois mérte( dire qu'on teeua il.a lus et-.

cotenté que aWt ifait pomn pehi<pu. n el po i asez.

s<tMr a nîtthe, et il est troap pnr la .oiteTi. Tl <brhi :
tappuyer enr un tie pari tqui ne compte gîîre que 75 à 8')

VoiX datns PAssemblée, t qui n pu' *l:ntl r. m tire de

Pari', qu'un seul rga uc, le Side.cl Mai es. 80 vi Xet re

.oirnil, peu dangereux par eux mmèrile., p rram b deve.

nur e.rememnen t e e rliant à, la motua; e.Aran.ct q"-i
p'ai as s anf polaik J ''ri-îon u"' n'el ma ens f(rc,'

Le Conditaisonne Inda pare que (Il aIr., e 's:

la':sluhial l'Ely'e de lîiaflte'I.e de M Thtier-, 'ann zau-

a'ri ennemi; Dbeirt et les rgar er Ie p ancns artis or-
aniSs t lanit s·<I îeantnr-tn teua réserve.parrce rie

le rmOral Bîa'and leur seumlat I seul drapuiua ialît

être .ppoé à e7di de amna(e te ,oa lC'lit pres-, qii

toiber a part ei re r prislte lI qu'elle même. ip·dit"

rpmt ee cahinet est on ià impisance aiet nvivra pa, tris
mois. Je le rnius aussi. Il y a là deux convictions oprin-

sées, dUx élém ei contnraires, lni a-un uxptlkr farcé.

ment utre. MM. Dfatre, Ouiîlon 3BarrcA, die tTcrfet v'
le, Lnajniriais, Passyl' de 'InæM t acrn-«e, absorb.rnn .d

de Fallux et les généraux Rulhithrs et Channirnier, 0u
seront abaa par eux. 4s prei ie-s <nt pirer eux le
nombre dans le inhint. rai les onrniers ont le nombr dans
la chamhre et dans PEl eFe.. F. t:-

iHoY i.---Le5 corresponndlanîces sont, plens du' d:nik
héroïques mir la prise de Binde pr ar Gorzy. 'Cette roi-

rpitte. si ehéreinent achetée ru'ell mtai inau r'. ut

aux Magyars d'inmenss v nta Maitr s .-s a dux
rapitales et de la clefdî Danib-, iU n iv:ant lmwra

leurs opérat lins a t sud et au noil. s ns trite iun

maIérie imneise dans l'arsinal e' h bns 'ls nmauifiu t
établissernents milittires que a villa' ren!rne. Pair

la conr ate du chautier de naire d'A t -Otin,. tiIan".r

de Bde, il pourrot mettre nI pi do jour une fl ti iuY

smu le DanubHe ; ils y aumia t 'av, il i an. 10 baotan';

à v ipeur de gurre tout irpponc. ls on en orni trimve
drns la fortere? 83 pi éres de nnon, LW2PO ritau

de poidres, 2000 utoux d·· t:;-àr' et. 14 0 tusi
t r ;oiiver'neient dca Dr hibrer du tfait a ses prtêaritn

poutr ailer s'étahlii tà p h.'-Le raipp'r d Georey.
adrissé à Dire:zin. était enit roi mon:" luaramh !

Bade ! Georgy !' Lau rpon.e fut :.a r mIrrimans de

la répibli tue et %1. le lieî'e, ma u-fhl-qn:u'chal: Y
4l uni, le president .ois ka lu a.rter . dv.uint las

chambres réunies, le s'rmoàlt a tla constitti. L'ti
piésenté p-ar li à la Dièt'. des forces quie bltongriee a
mises sur pied.se pore à 400.00) hmainw., forant tri

z, corps d'armér' sous le ordres de 162 é'aix et
270 colonels. C s corps se diovient en 67 rèsimens
d'infanterie de li..me, 'l regiiiins de hiou ds. bataii
lais de lé-ion etirn .,1.600 carabiniar. ete.. etc.

Voici coimtent la Goet/e de Gtengue ré ame les
nonvoles concera nt les denroes opera i>ns iutires

Ci Hongrie : I l30.000 humîi unes e ai troolpas honsroisrs
ont traverse le Daube, por se réunir uir aor :ni- ii

ehe à arnée principale. il i etind, par une suie i..
fortes posuionsdelasu bi froaiére deG-li e aux vil s des
de Neiol à Pile de churi. et aà son péitut d':apnm a.

Coiorn et sur la 'a ag. Svent dus nouvelles reçatas
par vie de Consiamtinoiple, le g nr uniIiDembmiski a rail-
li en pièces un carps ru se de '20 honunes trés a
Biala-Bielhtz lrs delns se sont r uiées sier terri-'
toire de Frnssl, en Silée. 'e'to cireonitaumcc, jointe
aui passnge îles uisses parl ia Pru-, nii peirmt ltîs dle

dOnuter dé l'aliuse de àc't uissance aveC lai Rusl'
et l'Autrhp .La orre.t odo neni ssar . en autre, que
les trbes L les Crates e aan t aut-'nd us definh i ent

aiv% les i\nry'ars. C-s d i ar . luint donnée d
garanties simaintes anur 1.a -' nv'air et leur ontui fa
comprendre enfin q;iuline ocaIîr m e i -'ur

ofre talus d'espoir et u sv.rai' qujin suze a'ime al-

lemande avec un iiprotector:i anmas'a et <rit- fnout- v l,'

rend vraisembible ce qa'o écrit ae Tri T te: a''t

qu'Agragm est ni pouvoir des iongrois. 0.1 r.t :1.-'
Tyrnau. le 2S mai. à i R-fara ,//ml :',' ' 0 t«-'0
ses sont arrivés ici. ls imrei irnt' Grii. Tous las
iciyeide trasport sont î'ré ý pour qju'ls puissienta:

set li Waag. L. goiverii' di(le D'brezim it h. l

prepartifs nécessaires pou établir son siège à P%?sth."

occu.P.1'ioN.-On 'opneuice- à ntnhar lt a an rta. ie
jilln dVfo ý,r-; -et i

'oa.irailacr Géll. e m a i lata Sav les tilts rrpro-
chas aie s b-nir< tI. lai rane. O n t tait' <

de oaes nuvelesl glinia ir:et t cmmeu4nep l'ides
tment à notr an ruiiertpar le rhar 'né 'eirs ae Tiriiai à Pâ-

t l. "aatvartaatnnt t'Niu.a' nui'it cioé aila airrhe iu
tati eu àaVeune, eCt uinrait a'Mi ttneiie i atts ié annólinau
tro 1 -es d .nr'e nrmée des Pi-sde se rLa--er des fie

tîi're' ai. la Sa 'oie. Ju aiurali ti a'n oit'e eie u ate t'ur-
tmie dii geneirai OLuJiuo .seruit puontee~ a soOU 40 ite nutai

AUriitl.--Les dtails siuivans clotineront tine id'e
die l'ètat lues fi tnnes a iîtrich'innei: Le gouivernem'tent
ntiichiieni li titufectionnier,. par la lbanue de Vienne

410 millions de florins eni paptier-mnniaLie.quii scrotît dles--
tinoès aîux frais dl'apîrovistionnemen'l't et de soldei de l'ar-"
nmée d'invasin russe. Catie nou velle ut jeté lut nouster
nation danis le comt:n''ra' aut richien qui contair.

nu contralti-e star les tI <atntse.s ile P'au'mîe dii Czar.

Un convoi d'a rga'tt a été dlirigc' déjà sur CDrcot.
yic. Le numn'îra a intalemienit ditnîari. Le lhit-
lets dia trsai. qui ont été étus oii [ialii aver .ors I
fo.rcè, les rassig. nis su r les reniît's îaiite tri t as d

~la Hongrie,. à 1aan î rés 2 mîilions e't demui dît Ilorlun- en

b.anquae, 'qni sotati à15 ei il 20 pour I 00 au-.de.sstus duai

putr.'oilà les r'som+nes act''l les dec la ci reiita.toî. rat .

qtulles va.veuir se jorer le nioaua't pa pte'r ansIt orais.

so. Que Va. deveu'ar la."i lug ntiCé(gi du'.or21nuei-e ou fiit.
decs pîreparatf tu chaanî impeîrial do Vienneue puoa y

reeivoir le eLr 1ui doit venir rendre à François Josephb

'Wiit de V'arsovie. Laa Gnznue de Bre&ùcc se-croit en
tmestui'e c'difB r"uer cjue les Russes.vout occupper Cracoae
et l'nuoex:erà ta' Polognae russe. -

Jk'A ti' -On ntS écrit de Turi, le 25 : La maladid du!
roi n i' un 'ata W»nere extirtemt gravu. San éat ai-

jouirdthaim donnait le v'' ingmtudt . Ce air, on Ita
ta4gu- inr iiaaiptrise o,, puis on hi a altamut'e ax-

té:te-ountitt. A tti iw r-a iem ,i-Èire Iele triste pio-

,ahétie' te saat p qère ui lia ht en le quittatt: "Vous alle;
règ moer. m mt l')s, m:i-, n crois aies pressnitents, e -

S. Eirapus pour long epa:.
inat~o:r.--Puaitque jïtaiis les dispo'itions des Au-

tricIie.'is iparaissent inglîq iter le Pimtrirntt. On assure
en rftqtue le enbitt ai Vitnne. n'exierait uounr-

d'1ai rien moins que loec upatiu des qimtre f ort!ar-sv
rincipiales dut ryauîme. La question débattue par les
jottuuîx de a' c'pavs est atut simu hmet cetlu de sa-

v''ir dans lesqbr.s a/vi l)e Piniümond<oit sc jeter. Il t'a
sns dine gn cAtte i u" ttin se résout oIur l utUs, par-

:isai is ds idées dtémou miliinaes, dais le sens d'tun appel
1 :a prouect.irn frauen ise : pour les attres ciamuipions1

de tri réu'tion. datas la snsl d'unt aillince troite avec
'A rut ric-'. - î gn îdat.. on neritcr d'AIlexanld rie te 1.

iai: Deptuis quWqt' jours, lbs Autrichia'ns font des pa-
comles en 1ain jour jusqu'à 'nutrée delu tuit. OU

Sdeandre n'' gn sirni fe ce dpl iiotiiet de forces.

onu dit quIe 10 0 no ats auriverint pmroanement à
Boscoi et Oasî'lIlzo. ain als e nits."'

Une amhmtion u <hats- létait dt roi. et tulne aimnistie
dcr'étée puinir tous les délits poc> litiqcues eotiuînts dans

l. de Sardai e..voilà tut ce tgorie nous trouvons à re-
cueillir dans lcsljoarnaux de Tu rin.

v'ss.-Pair le fait, il t t'ait nue la prise de Maglzhe-
ra se réunit à ioeunpation di ceue petite forteresse,~mi-
née tar ses défeiseurs. étenci par ex. et qu'ils ot.
ensuite fait sauter. En atlet, on écrit die P, dnio. le 28
miai à PI Opinion de Turin- : "I La garnison -lit fort
<le Matlara ubuaindonu écett position nprèsavoir pré-
p le mines qui !'on fAit sauter. L'iesaibrite de

a-e te position, at n-iliu des maai ne lisant que
eroître av-c les haleHurs, il a été déridé. dans un con-

seil de entrr o tu c 24 tnmi. que tbn ne pprsiAt.rait
aras d'alat t'aase d' ce'rée 1 uîcle 'de tiévr.s. .,ne

'cri(it, dlau rsie, ru 'à aro éîer les sorttes.- N:an prI!on
p'a vait u-s cul d it ne uojet en i' n ti faiaur c's-

triire a'a 150~. Oui ru transporté à Venise les aenons et
le matérial de guerrc.jetant dans la lagoncas que l'on

n 'pouvapaitp.a .;eml'oer :pu, ou a nli a a(l s hples
lmée's ni tx trois pondrière. ini tont sat torsqua la

l:mrunis-u i été rauu réa- à Ve.ise. [es Autrichien. ne
ns soit impar's rtu l'aat tas de 2irres. Ls Veni-
tht'es crnaiiannt t;tucI le pont( de la Ialiuin tue servit aux

ut -aihas ~pour les travaux d'ap1archeu de la ville,
r' i0!1imiier. On ft it s'ait r le,'t huit arcles voisiirs

dla Terre-terme. Leing plus um (rmh us de la
via'()II mdiji été dénruter denuis lnotemps. An

d' -ehr'' tes darihin d siproc(ilr di pont, On
a tis thtmer 100 prugues armées de 4 canons, doit

pl i
sucîma-LatGa,e f lu, Min/a' notiq apporte tes toiuv-elles'

sur vl ii 's ?:Pil a'tamrriv ée dut aVî iila. niuur rup1retoiîs qute
le éréral Fiancierie vit l pI blir aune proccnam-
tion atnn1onçut. que, le prince h'rlitaire reevra le ti-
tre de vice-ro atn u i ,. t reiu deli aura une adminis-

t ratin "réliparé?, o110nas les seut l. tIministres des ainíies
étrang r et de au -e. La. za re nationale de P ar-

in est tmaintenu, eaunrampente de s aible ronduite
hurA les jours qui ot prané l'ocenptatn de la vAle.

înñn une amnisde guérale est. accordée, à l'excepition
seulment de 13 paero es pas crompromies, en tte
les qu'l<.se trouvc 'ni'ral Rugg'-erJ Sttimos chef

dli glouernemen('lt ins5urre.ctionl,

ASt. Ours;le 20 dt conrar tle capitaiine Hypa!&t
Chapdeh iiie, après 4 mois de maladie, âg .de-as._

!A St. Eîustonche, le 19-oducorant<H azinthe Le.
maire St.i Germam1h, écr.. arpnilteir, a près n»ea&maladic.,
de hutîours, à lage rde 82 a s et 10 Mois.,

A Tiois-tiviéres, le 24, l'honorable Mathew Bell,

NOTAIRE.A faEtfbli son Burcau en PEiltude de C' A. Braulliéor
N. P. Grande rue St. Joseph.

DE PROVIDENCE DANS ST. HYACINTHE,

DIs'rICTE ns Mo'rnaAL.
N. JOSEPIH GAZAl T4 LE niT ST.GERMAIN.,qui viente

de louer le nouvel établissemtett desSources d'Eau Miné-
ra le dans St. vacitithie, ose esparer que le public lui
Jonncra Penaoutragement que iiSrite son- îéablis,emîient
lii sera teint sLr îLn pied respectable, et a ti rrx ien
rednit.

II ou rira srs bains au iiile e.0 dii courant.-D
près des analyses des.caux, il est déiontté qut'ellessont
exce 1lentes, p·ises à médiocre dose.ptoîur les maladies da
'estomac et des rems; qu'elles sont ptrgn ives larges
doses, et que les AINS pris dans ces eaux sont très fa-o.
ribles à la san'té. Elles contiennent du. gaz carboniü
que en assez grande piantité.

M. SA[N'T Gil uMAlN aura iin onibu1 qui voyage.
,a pitsieurs foms le jour entre le village de i t.ylvacinthe
etsor tabbssement iqui n'est qu'à 20 arpents du villa-
Iredans tin site o l'air est trés-par.

Un médecin visiaera clhaque jour PItabtlsement pour
presz.rre l usague des eaux, selon les indispositions de
chacun( de ceux qui en feraient lisage.

M. r. Gsait.u.s propose d'exporter prochainement
ces eaux dans les villes et les principaux vilhIrges do
Bas-Canada, les ae:.ompagniant d'inifornaîtions bien LU

taillées. -dà
St. Hyacinthe, 6 jiiii IS49.

A"LOIER
/ .OUER d'ici ai 1er oitbre une lcîe MA ISON en

p:erre suituée très de l'Eglise de la Chenaie. Ceito
piace est ngrénble et avartagese tour qiepl' tqui déèi
reran pser l'été a la caimpane S'adreer à Jacques
Laurier ou à Schliastique Rt.elai, à St. Thérèse.

AUX ANTITUSURS
UX liSTTUTU RS OU iNSTI'UTrIEBson't

d)aeiatundé-. dats la latitse de Sait Clement de Beau-
lhaurns3!:'-Pour tles c'mii0tionis'de Pergagement .s'adresfar-

comiiissaires d'Ecoles du lieu, ty O.ia ue..
L. HF:.NAULT.

GR1TIlES DE JA RDIN
D '* LA. RECOL E DE 1S48.

Aux Jar-.nziers et auxpers.onnes qui ac/itenut des gr aine,
ES graines d eardin sont genrlement h uptée
eu ce pays. en automntic iardées. au i mga-

zinS juIqi'aprintemps. es vaisseau iaJuus ul'tt piutt~ qui11par

1 . .lent lauit-omnie lyou' le Caniada liýSsenjt lr"; dcr nté sEvtEQuE.- M g.a d t.fjnnar t, i.'arelrijîtn % ee Pol e, vir tire npolua i lpoins- d'lîOr-îe avant la te nes irrainresa iisi les
hquei de aahpwaýr, attend aCl he bolirg le départ illganduii:spéee.a o.iierered ile.graines qu'ils tatet sot to d i e e pcede

an r ord tai i d,'le et Sont par eConséquent de Vieilles graioes lorsîu'otm
prbua' ta tacm de il plésiir pres eat d re- ut., les seerienl Canada. Polr re-éd.jer à ces licour.-

b vénirienîts, les soiuss oula.doptPuSU:de faire v-nir:
n la mr eanl eltleur-i:ires se ' ai lot l ioni gi a eirs gi-tainies la voie de New- ork I.dant les tcii,

tirart de nouveilbre et de décembre lor'su'e'es onlt été ciiell:
rivet' nrpe't lui hement a, paae' lies, et. elles leur arriventt ae New-York panr estafette..

ai;s p.wut-r.--On l iuta' ' Corurrier (a lvre. 23 mai i Par ce imoyen is'peulvet l'ourir à leînrs praatiues.
A ajoard la. la aura C-orga - t ani îur ia Californie. E S G R A I N E S F -R A i 1:il E S .

eente terre pro:nIsed oe. Aodd ere .e eem-u'iîterene ~ruuir at-l'a.'. .kttart auac;aai.i' C tî eD OE L A M E t L L fU U ta z E ýj , t-T È.

barqu s eui wasa'cir im a de lai Soeti nlaioile le Ce moyen, i quoiquie dispendieux a été priouvé pacî,un.
Paris, S. honvuiord Mta rre, que in t.ae le' eatutr expérieice de plusieit is a . éte le meieler. Ees

aauii ur lat- a aha'tL' aCnaeuss da es vi- graines gni ont été acheténs do.5Co'.ssignes out to.jours.

a ras. De btliq s at-t et je s aira n re nuis tan' qi ressi. n coiséquence, ils ivite nt ta aiic à féire
- :attenitimPi Ssontiîîent dle G ifRAINF. anD Jat4itms C-t de-

morhtuiraa, ax 'ais de' lia R/iae lite fes:eI en- G REs dî FLUns veuunt de PA ms pair la pgu-,!cbot
a'tre le-j.,y x 'au tri"car i G giee's, par un tei)s atimore qui a fiit voile dît Havie,. et d' e ldres par-
rag iral ite, e ntle.'vat àt a ha te rr-vu de 1rua ce. le Devtn shire, c ousia t ei ie mand a riét6pa ni

- --~- ~tuicsgtlle i Vse Aer event:
il ) 7. -

(N 2 7.)
ENCORB1C L'A NC NNE V!%G1INIE.

Comata d'Albcaiknc. 'irt, t mars, 1847.
A. . t 'liW. P . - n- inaieuar - -- J la taisir de roue

i former d.' Iasr quea j'ai alia .tian d Cer;a tIavLC de
'î'ais'ail. . ' -aIti 4 atta . ltt a-e--s,. tiiaavaitinaa que d'imlllu-

iu aai'tant- q ila "'it cai aarcaUX ars du nl,.etu'.a
dea colsnai uai-- ta a nos tmeileures médecins, qui dirent

, mal aiiat aearrîIlabc .it ia- 1'il n'y pa 'aient riaa; pae'ssyau b.'

Ias rem dt-a.', 'ia:S a la''r tauc lituen. Jte' lis inea ainn nctu it
taua de wilsiar. et erai ran t tse.rma s aiis peu dc contiance.

'at ai' aia' t ana n - ' ra i'tr a i i' ,pr si n direein n,
c'- ja vis I qu la i I '' aa m uus' aan t'-oir finil boitiiite'

a t t1 i de bout. .1 ca Icet ti anet yecattda ;clie la prit et n.alintc-

tirut L allent erie ->A ;l a aPu pIlrs. E leI if ait on vrag journaier,
ut j: ie Peten..s pas se piaindre.

pV. L. Jlats''o".

SouvNe'aaaz--'ous que le vrai bautme porte lia. signature de L- BLtie
sur lu coer'V, t.

'A endea à ontra pair\m. yiet Ciet c par John Carter
et Cie., 'ait. e 'i;al aussi par AtgrcaI Saaruret S. J. Lytai aut
Cie,~ PlaceadAaa-~

N Ai1SSANClS.
l1;31 ll dl Ulrin B d eaui

Artichauts

Procol i

Cera'feuil,
I anuL

Pcer'-ils
Paruves
Saffrn

Taubaes
Fèves rduges

Asperges
Betteraves

-Cttonombes
Saieitteos

U\lulnts

P'ana ai-,
Rhuaaerbe:

N ove t

Fèves
Choux-fleus
Carottes
Poireaux

:vta<jol
Pois- Chuxe
Citrnouuale

Rlomaruin
Chmoux de Savoie

Toartes

Retteraves 'la.ches. etc. eto. -etaB-ENJ.. WORK.\IAN &C. CIs.
173, ru5  St. Paul, a oitî dlu

-- Carré'della Dute

oitréai 16 avril.
P . tS.--ls oi autss.i -à vémdre u asorimeitétcr.hu

de G R.NSs i-le FUsi as dit Cataa de FrauC.e, d' ?ungle
terre. d'Amue,~ .. c adont te catalogue est iraprimeîî et
dara deligras à ceux qit viennent pour acheter des

'ram l es.

Samdi e ouan aame icue r onureu
Eu-r., imauh a, nis lan ni :laie denx filîles. --- /T 1T0 -' iI NsT.X

Eu rte ville, le -. i Dame de Roiutld Cherrier o'sIci.
Eiiet L ierD A _Iffi y, ige

èTr., neuS(icain, a tii' aitm d ôune file. vumA., av 'uîit .<t sa Lsid-r hi Chutvent du
A St Jacques île P rg:ui, le 19. coiraît, li Dame N P s la run V -rOMA, ottre ses ses

delédr Dor'vatl, énr., a us u monde utine fille. vices x persne qui dé sarer;eut pntmmre des Ls.
çons aummu

. -CES .- ...

. A Québec, le 21.à Pâge de 36 6 ani sieur Charles Cuassati, A X û y s
in 7. vturenun ,beauit 'énitier eii pierre et dans Ile genu-

-En cettuville, le -. courant, à :gede '0 its eto ~sn n

éyouse d&7Lseph erJ. B. THOMAS..
ter., cidngociant, Co de rius,'Dereu lla 4 at, Eli
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03QUE PENSE LE PEUPLF-

A l'adresse du comté de H-astiings, signée par 32i3 per-
»oines;S. E. Lord Elgin a bieu voulu.répondre dans les
terme suiîvants:

Maz~saRs,-Je vous remercie du fond de mon cur dr-
moble tribut que vous payez, dans eotre adresse signée d'uu
grand nomribre de persoies, à la justice et l'impariialiln
iIïi' nt caractérisé mon administraion du gotuverneimenté

Je crois fermement que ces qtaliies là mème sont la vrai.
cause le Phostihté que l'on a dirigée contre moi. Je suie
yenui en cette province avec la determination de laisser

fonctionner "dans toute sa latitude la constitution qui vous a
été garanrie sur1la foi ut parlement impérial, et de voir
dans-les habitants de toutes les classes, des fidèles slijets
de la Reine, ayant lous également droit de jouir des droits
et priviléges d'Anlais libres. Je puis endurer sans mn'irri-
ter tout reproche auquel je puis être expocé dans une cause
comme celle-là. Mais les intérêts dii peuple dlu Canada son i
grandement concernés dans la solution de la question qule
les ennemis le leurs liberies ont tenté de soulever, et leur
unanimité à venir de l'avant pour soutenir le gouvernenent
prouve qu'ils cornaissent le vrat caractère et l'importance
de <etue question.

Qitnd méom la mesure d'indemnité que your mention-

nez atiraii éte sujette à l'objection plus qu'ele ne l'est, c'en
ñVent été le devoir et l'interêt de tout lio:mtine ami de la
vriKable liberté et de L'ordre, qui est ui de ,es plus beaux
fruits. de protester contre les ouirageants assauIlts commis
onîre les principes fidaentaux du gouvernemett cois-

titutionnel, auxquels aaults cette mesure asservi de pré-
texte. Je dois dire, en justice pour la grande majorite de
vos représentants, nar qui de bill a eté sanctionné, que
ilest m1a ferme croyarice qn'en passant ce bill, ils n'ont pas
eu intentions de favorise la rébelion, ou de payer la valeur
des pertes qu'ont sotuIeres les personIues coupuables dui cri-
rxe hideux le trahison i:.mais qae leur d&sseein a éel de
pourvoir au paiement de réclamations proveint de la
destruction de propriété sans necesité, et que lon pouvait
éviter, ce qui est la coikéquence cr elle, quoique penit-être
ié*i table, d'une guerre civile;réelammions qui avaient

.déjà été reconques par les actes délibérés le parleients et
.â gouveaoierts précédent.s. C'est avec cette conlviuiion

.que ji sianctionné le bill, etc'est dans cet esprit seuleimenit
, que j'ai pLu consentir, comie chefs dit gouvernement execu-
tif, à ce qu'il soit mis à execution.

(Signé,) ELGIN EN KINGARDINE.

A Padresse de S.Thomas, district de London, signée par
304 personnes, S. E. Lord Elginu a fait faire la réponse îui-

I\ossiUR.-J'ai eu Phonneur de recevoir et de soumette
à Son Ex-llence le gouverneur-général, une adresse si-
giu-e de vous-niême et d'autres haîbitanits du village de St.
Thomas. J'ai ordre de Son Excellence le vons prier d'"ex.
priiuer aux habitants de St. Thomias l'assurance du grand
pisir qu'il a éprctuvé en recevant leur adresse loyaie et
de ouëe.et de ses rem-rcîmens pour les expressos de
b-eqviellan qu'elle :o atici1t pour li peroniellement. Son
Ex-'llence, en commun avec- tui honne ami lela paix et
di l'o'dre, a à déplorer les actes de vwilence récennent
canmiJ dans cette cité, et les tenluives qui ont été faite,

par des actions brutales, et par l'incendie, pour entraver la
marche dî gouverniement. Ca lui fait véritablement plaiisir
d'apprendre par le grand nombie d'adresses qu'il a eu
lPhnniineuir de recevoir dernièéement, que ces événeineis
ontueté furtement cordamnés par la grande majorité du
peuple du Canada.

J'ai Phonieur dl' être, etc.,
J LESLIE. Secrétaire.

A l'adresse (lu Comté de St. Hvaciith, signée oar-5S5
perenones, S. E. Lord Elgin a bien voultu répondre comme
soitt

Al EsstBuRs.-Je vous prie d'accepter pour vous et de
présenter i vos co-paroissieils mes pluit VIs et sincère.s re-
meý:nriiments pour cette ovale et latieiise adresse duns les
eir'oistances actuelles. Il me caiserait, soyez en bienI
sur., des regrets lijen autrement amers que ceux fque ioin
fait rcsýenitir les outrages dtont j'ai été personnîellenient
l'objet, si l'esprit Le faction qui est venu troubler te coursr
réguliers et paisible les alairea publiques mpouvait pourîr ui
itstnt arrêter les progrès intelleciuel et industriel du peuple
Canadien, dont j'ai vu dans nies deux dernières visites à
St. Hyacinthe des preuves si éclatuittes ct si smisfaizantes.
J'espère que ceux qui ne cherchent que dans Pémeute et
l'anaireiie le triomphe de leurs principes ou de leurs projets
nobitieux seront arrétés atu bord de l'abiie par l'appui mo-
ral que le gouverneient reçoit de -e tasse du peuple de
toutes les parties de la province et de tOutes les or'einies.

(Signé,) ELG1N ET KlN CA1R1DNE.

A l'adresse des habitants de Labrairie, signée par M. le
ciuré et 959 au!res personnes, S. E. Lord Elgin a fait la
réponse suivante

'Mcxsun,--Vus voudrez bien informer les habitants
de Laprai rie que le gotverneutr-général est on ne petit plus
flatt6 le leurs sentiments d'attachen2nt et de loyaté en-

vers la rersomne et le gcuvernement de BNre Bien-aimée
Souveraine, rie sympathie pour la personne de Son Ex-

celleice, et de confiance dans soi administration du got-
vernement. Assurez en même teips à vos co-paroiussidlts
que Son Excehh'nce considèrent comme un des plus beaux
actes île sa vie d'avoir, an prix d'uutr'ages qui ont si fort

émur vos compatriotes, travaillé, contribué comme elle Pes-
père, à raflernir chez eux la pratique du gouvernement

. constituutionnel.
l'ai l'honneur d'être, etc..

J. LESLIE, Secrétaire.
J. B. Turin, écuyer, Lapraitie.

A l'adiresse de Vaudrettil et de celle de l'Isle Perrot, si-
gnées la preniere par M. le curé et 365 autres personnes, et
la ser.onde par M. le eturé et 74 aut:es personnes, S. E.
Lord Elgin a fait répondre cornome suit :

io.lsuEm,--- Verillez informer les habitantE de la paroisse
de Vaud reui etde PIle Perro., que j'ai reçu leurs reuêtes
à Sa Miajesté contre le roppel de Lord Elgin, et leurs adres-
ses à Son Excelleure à l'occasion des évèieients récents
(ne Son Excellence déplore tnut autant qu'eux. Son Ex-
celienru n'a plus naintevniait qu'un dsi-; c'est que tous is
gens de biens s'unissent à elle pour réparer le mail qui a été
faite et en erpéher le retour par la seite ; et Son Excellen-
ce mue charge d'ajouter.qu'ele a déjà par devers elle d'abon-
dantes preuves que ce désir ne sera pas frustré. Je n'ai
pas bsoin de vous dire que Son Excellence se fera un te-.
voir de transmettre les rcquêtes à Sa Majesté à leur de-
tinLtion.

J'ai l'honneur d'éîre, etc.,
J. LESLIE, Secrétaiec.

L, Bte. Prévost écuyerg Vandreuit.

LE REPERTOIRE NATIONAL
DEUX NOUVEAUX MOLUMES.

P ROSPECTUS.

L oRsQuE nous avons conmimené la publication de ce rZ6
pertoire, nous ie voulons reproduire qu'un certin

nombre des meilleures pièces de littératur-e caiinüer.ie, le-
vanil fturnir, en loti, dJeux volumes. 'Mai, les jomunauix, lutt-
sieurs de no abonnes et le nos amis ncus ont engagé à
passer avec mots de rapidité sur les dhilléretes époques e
à être moias sevère dansa otrehoix, ii de recueillir utin
plus grand innmbre d'éc.rits qui, sans posséder heutcop le
mérite liléraire, pouvaient donner munie idée exacte le l'in-
érét que les Catnadiens portent à la littérature, comme le

t rounve ce grand nombre d'essais de lotît genre que vous
Prnep ubliés.

In agrandissant ainsi notre cadre, au désir des journaux,
de nos abonnésnet de nos ais, nues e pourrons atteindre

qlue l'ainée 18-4, dans lordre clhronologique cde notre coma-
pitation.

Il uis reste entre les mains un grand nombre d'excel-
ents écrits qui méritent î-ertaineenacat autant, si t1on plîrs
qe tomut le reste, cIlètre conservés parlesanmis de la littéra
ttre nationale. Parm-n'ui ces écrits, se trouvent les discour.
(leciures) proionocés aux Instituts Canadiens de Moniréale
Je Québec.

Nous avons à repuiblier, entre antres, des écrits le MM
"hîon A N. Marini, Phlon. E. P. Taché, lPhon. juge Moi-
delet, T. Parent, le Dr. Painchauud. le Rév. P. itartn, F.X.
Garmneauî, P. Chauveau, N. Aubin, F. SI. Derome, A. Pra-
mondon, Guit. Léves , Chis. Lévesuie. A, Lajoue, J. Le-

noir, J. Doutre et d'un grand nombre Jiu itres écrivains lomut
les noins nous échappent pot- le momnieit.

Noirs n:e répòierons pas ici ce lue nous avons déjà dit de

imiporrance et Je l'intérêt le ce Recueil Littéraire, chacunu
Pa compIr;ms, nous n'en doutons hl s i nous n'avons pas reçu
tout I'eieour:agementll uie ouiwl mattendions de la part ue nos
coimpatriotes. rnis inins à croire que l'ini lî-re n'y
eu pour rien. mais qume cette fauite dte patriotisme, u:ar ::'en
est tiune ceruainriientei, retombe sur la léurie des telmps.
Nous puions. eoire un tois. tons les ais d(le la litérture
canadienie ie se joindre à nous çotur conserver et propager
les écrits canadienîo, en s'inserivant et elfiiisait inuserir-
letrrs amis sur lui liste de ntos blonnés. Noirs ne demaudons
rien pour notre travail, ntous voudrions seulementt layer no
déboursés, et voilà ltit.

L'accuieil lienveillant qu'il a reçu dle la Presse Canadien
ne, doit servir le pauseport atm Répertoire National aupré
:e toutes les familtes.

Nous uutoms prîIoposons donc de publier dieux nouvenux vo-
iumes du Rèpuertoire Nationah ou Recueil île Litterature Ca-
n-:ienn, aux inémne. conditios que les Jeux premiers,
c'-i-àhire deuxw u.s/res par vo!ium s Cie 3S4 pages. Nous
ferons sortir des livraisons dle 64 pages au lieu de linvraus'ns
de 32 page'.umcmme nous l'avons taitjitsqui'a présent. -6
livracuonas dle 64 pages feront un volume.

( Ceux -le nos abonnés quli 'ne voudront pas recevoir
les detux nouveaux volumes, sont priés de nous ei informer
le plîts tôt possible. J. HUSTON.

( Les personnres qui désireraient se procturer les deux
uremiers vîolumes, pourront les avoir chez MM bre et

Cie., Mc-Co. libraire, Lovell et Gibson, imprireurs, ai
bureau dil l'ac-enir oui cn s'adresant à J. Husto, Moutréai,
chez M M. Préchette et Frère, Crémaaazie et Cie., libraires,
et en s'adrcsssat à M. F. Vézina, agent, Québmu ; chez
M. Guitté, au bureau de l'Echo des Qampagnes, Berthier.

Ces deux premiuers olumes r.tietnnem des écrits,e ivers
mi en proe, de M.M. F. R. Angers--N. Atiiu.t.: -J. G. Bar-
he -- siore llar--l. Ribaud-George de Boui.ervilie
-George Catier-P.Chauveau-Ronabl Cirrier-DDite
Odile Cherrier-Cheuuier de Lorimticr-Joseph Caucnon
-F. AM. Derome--Fouuher-Ph. A. De Gaispé- F. X.
Garneau-P. Gurnt-A. J. Guguue-P. Hcut-N. D. J.
Jurméne-Jean Jacues Lartigu-Pierre .aviolette-Lu-
blane de Marconnay-J. Leioir-Eugène f'uver-J- T.
Lforioanur - A. \' Mrin-Charles Mondelet-Dorniiie
Modcet -J.B. Medieur-J. D. Mermne--Amédèe Pal,.
neair-Pierrîe Petit Clere-J.Phelan-0. Pelier-Ls. Pl 0
mndn----Léon Pîel-.t. Pa remt--Josephu Quesnel-Jo
S. Raymuound -A. S. Soular-. J. Tessier-Jean Tachi-
-J. E, Turiotte-D. B. Viger-Jauimims Viger-Willi-am
Vondelvelden et U.N TRS GRAND NOMBRE D ECBITs ANo-

nES.

A la fin du dernier volume, on pla.-era une liste de tous
es ouvrages pubbiés eni français et ci volumes nu pam-
phlets,avec les noua- ules auuts,rSet une liste de lotus les jotur-
paux français publiés dans le Bas-Canada, avec les noms
nes diteurs rt les imprimeurs.

Montréal, 29 décenmbe. 148.

MANUEL DE TEMPERANCE.
JESoussigné, nyant acheté le privilège de l'aruetur i

Rpévd. Père Chiniqîuy, saisit Al'occasion d'informer ses
piratnines et fpufic e néral qu'il va inicessamller.. en
imprimer mue nouvelle édition, revue et considérable ment
augmentée l'ar l'auteur.f

Cette édition sera enrichie dt portrait de l'A pôtre de la
Tecmpuéranuîce l'A bbé Chirniquuy, et ne se vendra pas plus ce-
re que les précédenîtes.

J1 n RLLAND

Montréal, 22 décembre IS4S.-jro.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.

LA SOCIETE qui a ci-devant existé sotus les nom et raison .:
"CCîIuALEAU & LAMo' HE" est dissoute à dater de ce jour. M. I.
M. L EAiuoTHE, l'un des associés, est autorisé à transiger toutes les
affaires de la dite Société.

ZEP. CIIAPEI.EAU,
J M. LAMOTHE.

Montréal, 21 novembre 1848.

LE Soussrczé profitelde cette occasion pour annoncer au Publi
cru gétnéral et au Clergé en particulier qu'il continue -. tenir la

LIBIRA IRIE ECCLESIASTI QUE

la nmme place, rue Notre-Dame, vis-à-vis Je Séminaire. Il espère
Oinie à recevoir te patroumuge pulic, vû qu'il n'épargnra rer
pour conteiter ceux qui Peicouirageront. i lapporteri î ses reli ures
la même attention que ei-devant. Ses prix sont plus mudérés que

amais, et li.netteté et la beauté de sea ouvrages se feront torujuurs
emarquer.

Le Soussignéa toujours en mains quantitéde Livres de Littératur
de Science, etc., etc., Gravures, Images, etc., Pupier de toutes sort
et de toute grandeur, etc.,. tous les Livres en usage dans les Ecole
et toutes les fournitures néceswigs aux enfants qui les fréquenten.
livendui aussi uas prix que partou tailleurs.

J. M. LAMOTHE.
MontréaL 21 no'embro 1848.--4co

A vendre
.4UX BUREÀUX DES MErdANGrES ET CHIEZ
LES PRINCIP.AUX LIBRJJIRES DE CE'TTE

FIL LE,

LE CAL D R TER
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

P o U R L 'AINI NE..E 184 9.

C r. CALENDR'MI Rest uia des -)lis comrjlits lui se p'ublientm
parmui nous. Il eut de plus beaucoup amélioré sous lerapport
typorptuque et sous celui de la qualité du papier.

Ce Ca-n-drier colitient ce qui suit:
Le uott le tous les Saintsct du toutes les frles quise rencontrent

durant l'année
Lee époques cclésiastiges, politiques, etc., les plus capables

d'iitéresser les l-ecteuirs cianadien!s ;
Une lisie comptlere dus membres du Clergé Catholique des Diocò-

ces le Montré11 et de Québec ;
La liste etles termes des cours dejuslice
Une table relaive aueoniencemenut de l'aurore et a lafrin du cré-

puscule :
Un taiblceau de la valeur, etc., dcs monnaies
Le commencenment des soisons;
Lat ite des quatre-temps
Leeniput ecclésiastique;
L e nnibre, t i idate.e., îles éclipses pour 1849, calculées avei la

plus granid. eauiet:tuua,
La liste des principaux membres du Gouvernement ;
La liste des membres de la éugislature Provinciale
La li-te des membres du Consil Législalir
La list des Exaiuateurs des liustituteurîpour Québec et Mont

réal, etc.. etc.
La liste coniplètedîles Magistrais, des Avocate, les Notaires. des

Méldecinsi, etc. etc. etc.
Ce ALENDRER se verd à TRPs-BAS PRIXrN ES DET-Lt; on

f'ait %icore une DiMlNUTION CONSIDELIABLE à ceux quiaché-
tent en CIOS.

Montréal, tajanvier 1849.

COLLEGE DE P VREGIOPOLIS.
KiNGSTON. IA UT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers de-
pm ces ens nièuuclicrc 5. elle est usous b r-urveillance

r.u îateluTre1 i.îvéreid ANrUS MAeDON LL V. w,
assistédîu Révud. J. F. t ItEt, et du Rtévd. t. MADDEN et di'autres
prof.sseurs.

Placé dt;uns une dc murirî-uies localités, le collége de Kiingstcn est,
san!s contredit, une ces pulsl belle-s institutions de ce geure, au sit
dar son tim tet soin étle é9cace que par eses dlimnvrusions [ayant a étages
et I1'0 pieds d- e lnueur et l'éîeItndue de so itterrein..

La vue domiiinu l'entrée'du Lac Out-rio,la Baie de Qutinté. le leuîe,
St. Laurent.Ila : iv:L C;atarau.i ci et tuutesles cauitu 'g c ircoivoi-
irles. Quantt àL la santé et su confort, aicune.ituation, prèsde KCiuigs

tori, tic peut lui être cîîmr'
Li! coure c'éIe couirruii ltoutes les branches généralement en.

seignéues dans les autre' insiutions collégiales. savoir; la théologi-,
ta phiusrnie, les auteurs ebssiques. le latiî,, le gree, le français, et
Pitliten si or le désire.

L'aîurnéeecholaire commence le 14septembre et se termine vers le
15 su le -20 de juili t.

Le ri le la er-sion scholaire, de l'eneignment, di) chiauffage
c de la tlunuière '.P année, usr de £25 dnt ioitié payable d'a-
vance..

Les externespayent £5 par an Leé. lliecissage s'il est fait
S Colhge est de £. 10s. R: les fris dis nedc m ois, naius que
les parents rue veuillent encourir des.î risques,,anitt de £I.

O udonnera des leçons de imusique à ceux qui seronit disposés à en
faire les frais.

En cas de niladie. des chambres séparées pour Pusage du collége,
sont releues l'tl.ci, eù tou les soins et aentions seront
prodigués par les SSurà- i-,tmtablis:surit àm àdes prix tés réduits.

Ot ei eprendra aucuin élève pontmurins d'uneI Jtirie année. On
u permettra l'introdtuteion tdan le collé;e d',ucuuî livre, pamipilet
ou autre objei, sins être préalabiemeut examinés,et tout objet trou-
vé inîadiibsible. tel que imuî'i et lit re imioral, rera confisqué.

Aucune reînise sur la penuIionl n'est faitepourabsenceàmoinsqu'u.
le ie soit d'un mois. ''ouite charge extra doit étre payée six mois d'a'
vamlce.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étuidiaitssonit sujettes à
examen.

On enver.ac,ertre fois par ann.e sux parents ou aux tuteurs, un
bult lin de la cuunduite etdes progr'-s uds enfans.

Un examei p rivé ar.ia iu le tCmps à aue priendant Panunée, tun
aitr-. publii, aura lieu à la fi de l'amée ; les perents sont respec
tuuve-usemrent priés d'y t ssster.

Cetc ; i ituo. quoiq-ue srictemanti etihique, reçoit d-s jetineS
grunus île tout( aul Ire cavarce reliai;usc. :ils - jonfrnt t'unu entire
liberié de conrscicence '" teutefois ils seridt te nu de se conformner aux
exercices public de la maison.

La disciplunu île cullégeu est douce et paternelle, madis en mêenn
temps, elb. est forte.

Or? spplique-a Vil-r à la santi, à la tenuic et albien-être le
P tudi-it lui r' d :ii, . i-ble I.- -éjuur Ir la maison.

La bonile eoiti ei lI'ruit seront récmsée L'insubor-
diniation et la désob eiss:ruce 'iront punies pamur des avis privés, des
reprianiudes prubliq-s, ou autemen, coime le cas lexiura. La
conduite nr le langaP immuoral.les habitudes île paresse, ou toute
grave violation de Pco dru, exposu-in à il'expulsion.

S'adresser ai tRévd. M Oos MhcDuosz:zL, au Collége de Kingston
Montréal, 18 aotù 1849.

DEU X 'EMIN ED In1ON
rnuf

C OU RT ''nRAITÉ,
sUR

L'ARIT EPISTC'f.ATRE,
A t'USAGE DES ÉcoLEs ELtaMENrTmiREs.

ETTE édition est refaite et augmentée d'une instruction sur
les régles à suivre et les défants u évit< r enécrivanutuneulettrO

d plusieurs modles de lbiures en fi anuçeis et cri iiglais, île
farmules de Lettres lehCi-tringe, Billets. reçu, quittanuec; d'une litue
Jesiutiales îes titres qualicatifs; d·iue listis localit- és où il
y lu uin Bureauu î4c Poste, dans l la-Cnada ; d'iune liste des chefs
des déparlemnenis somus l'Exécutil' de l tProvince, et des places de
leurs ilairauix i espectif, ; d'tmne tl dt'intiért à ar 100, e.etc

Ct eouvirageest :pand r le Bureau d'Examin Oeurs pour
e distritt d-, Montréal, et par M. le Surintendant de l'instruction
publiuue pour le as-Cararla.

A vendre à.Motr.al, chez tous les Libraires, et à l'imprimerie de
P. Gendron rue St. Viuert, No. 2-I.

Montréal 7 înmars t149.,

AUX FTBRIQUES
A vendre un beau Bénitier en pierre et laîisle gen-

re gotLhiqte.-Les condition seront tre -hcile.-
S'adresseronat à J. B. THOMAS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

ETALISEMMT DE~ RELIURE
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vincent.

L E S pouié.nour s-roisfa irePattente tio ses nombreux
amis, vient île rouvir son

ATELIER DE RELIURE:
à l'endroit ci-dessus désigri, où il est inainterant prôt à re
cevoir toites les comma ndes d.an4s sa branche qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une ailutetini
et une exaclittide qui lui mériteront l'etcoiuragemîent public.

MZ.. C. aura toujours en mains toutes les fourniturea
pour Ecoles, telles que Livres, Papier. Plume En.re,
etc. etc. etc.

BuRtEAU DES T EIREs DE LA CoUoNçn,
Montréul 2 illars, 1S49.

VI PUBLIC est. par le présent donné, que leîr
de départ des Terres de la Couîronne dans lela

Clauda et les conditions du paiement, seront à 'ave
comftnle. suit, pour les chIons.

Pour les Terices de la touronine au sud du fleuîe St
Lautrent. en rlescenidait ju.'à la rivière Chîacîdièr ,
au chemin Keniiebec, yjîîscomnpris letownship (le d e
ton, comté de Vaudreuiil.4s. l'aere.

P'our dito dito, à l'est de la rivière Chaudières et do
chemin Ke.nnebec, y compris les comtés de Bonav.
tr, et G Csp, s, 'acre.

Pour dito an inord du fleuve St. Larant, depuis l, I,
lite ouest du comté desDeux- iontagnesjusqu'à la li.
mite est du comté( de Sagueny, 2s. ucre.

N. .-- Les occupants iet uels de lots dans le Sagne.
miy les lourroat acheter à is. l'acre, en payant le prix
le on avant le ]Cr Jlanuvier procalini.

Pour dito, comté le P'Ot.lawa, les terres dans lez
Townships déjà n noncées en vent, 4s. l'acre.

Dito dans ceux qui le seront ci-après, 3s. lacre.
i lquart di prix dn'ahat sera payable dans cinq ana

de la date de l'acquisitionî.
Les a litres trois quarts seront payables en trois verse-

inents éLgnux, à des intervalles du deux ans chaque ; le
lout avec intérêt.

Personne cie poira acheter à ces conditions plus de
cent acres . et toute vente pour Lue plus grunde (qian.
lité pourra tre anniîlée.

L'ucheteur, en prenant possession du lot, sern teniu
d ouvrir la moitié de la larjgrir diiliemin sur tout le
Iront le sa terre ; et, dans cltre a us (le la date de lna-
chat.de défricher u dixième de la terre,t d'y itsicler.

Il lie seréma né ( de lptente en favour de lPache-
teur que lorsqu'il aura été priîîivé d'unie manière salis-
aisaii te(Iu*il remilh les conditions de lériehernent
et autres ci-dessus me-niumniées ; eti le la totalité da
prix d'achat et des intértis aura été payée,

1.es aeq r aurs, ou itreis occujpanits.n pourront coi-
per de bois sur leurs lots (à l't'xciqtionî de ce n'il lent
fiCiidra ablatt e -poi diriceeent, ou uaiilres bjets d'a-
griîultuire) ni en vendre. sais iuine licence je latent.

Les droits provenilnt (le bois coupé ci vertu de t.elle
licence seront portés à lPacquit di prix de )a terre, pour-
vit que les amómléorations voulues soient hites sinon, ils
iront à la couiron i'.

Le bois coupé sans permission sur des terres sous lo.
cation. ava ut VaccompItlissemiert de toutes los condition
requises, sera considéré conme bois de la Couronne con-
pu sans licence.

Les denandes pour achat devront étre fites aux
vents locaux respect ifs. 3.-fois-

D .NAN D, coin les Rues Ste. Hlélèe el des Ré
vrollets.

Moitréal, 21 Nov. ]S48.-5f-lc.

A GEIN-AJOE. vora. aéi'ti en 3tunsAu a
No. 15,1 Re Si. V(et, porte voine de ltla Aiwerve,

Montréal, 22 scpi. I848

e GA INOT', ProN~e:r d' freuîçais latin. rhé orique
Sbeles-leurîces. ee., ruc St. .al, \o. 6", prés 'E-

MnItré, 9 Nov. 18.

A.lrPG TLATOUR, notaire, No. 16, ru
St. VIn-elt.

lotreal,20oL1.1S-m

/ I CHflaCTUR

C US. U3A îLYLA [GS, n rehitece, an vieux château St.
Louis, uii-V'ie~ Quebenc.

L. P. BOIYIN\T
,o (/ls rues

NO RE-DAN31E .ET ST. VYNCENT

V.RTIT î'e îuti î i-eno'i ses pratiques que ont son éta
S b eest réuni ilaius ce nsouvea u loc-al et qu'

a touit à ùîit abandonié soitnumWien magusin le . rue St
Pauil vis-n-vis- pl Pine Jacque, quartier.

Il aîtcnd inc-e:amment on par les prochains arivages, e
RICH: AsORTlME dNT le MONTRES, 3JOUTE,
RikS, articles de goût etc., etc.

Montréal, 26 mai.

CONDITIONS DES MELANGES RELIGIE'UX.»
LES i MELlINGES RtELIGIEUX se publient DEUX fuis la s.

mlaine, Ie MARDI et le VEN DREDI.
Le Px d'abonn eent pour l'aude esL de QUATlRE. PIASTRES.

rais d(I Ioste ;à part.
Les ME4JNGES ie reçosivent pas d'abonnement pi imoira d

SIX mois.
Les abînnAs qui veulent lisconitiuîr de souscrire aux AcInug

doivent cin duinnr avis o minois vat Ppiratin de leur alnnlcriem
TouteIs leutres, paquets, correspwundances, etc. , te. donune.ît êts

adressées, fraierd lpart. itt'Editeur des NéIlinies Religiiux i Mout
réal.

PnIx DES ANNONCES.

Six ligneetau-dessous, lòre.inserticen, £0 2 6
Chaque insertiun subséquente, O 0
Dix lignes et .1d èrsus, I re. insertion, 0 3 G
Chaque inscrlion subsqunte, O 0 12
Au-desus( de dix lignes, [ére. insertionJ ebaqueligne, 0 0 4
Chaque insertionslséqtiuent, par ligie, -0 0 J

t3- Les Ann,îes ion accompagunéesad'ordres sont lubliées jusqu'
avis contraire.

Pour les Annonces qui doivent pairaitre LON-rEPi.sB ourde
annonces'rquentes, etc., l'o,, peut traiter de gré il gr.

AGtNTS DES MELJ)NGES RELIGEUX.
Montréal, MM. FABRE, Sr. Ct., liiriraen
Trois-iliviòres, , VAL. GUILLF.T. Eer. N. P.%
Québec, M. D. MARTINEAU, Pire. V

Ste.,.Anne- M. F., PILOTE> P'tre. Direet.

B.ureilcI-des Mi nélagres ReligieuiX,troisième dtage de la Maisocn. d'.
le près de l'Eyvehé, coin des rues Migioner el St. Denis

JOS. RIVE T, Pîomún.

- l . iI Ï.ii


